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u MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE 

RECHERCHES 

SUR LE PRINCIPE, LES BASES ET L'ÉVALUATION 

DES 

DIFFÉRENS SYSTÈMES MÉTRIQUES 

LINÉAIRES 

DE L'ANTIQUITÉ.. 

Par M. GOSSELLIN. 

Lu fe 3 ι Oc- Quand j'ai publié ma Méthode pour l'évaluation dës 

bre 1817. mesures itinéraires employées par les Grecs et les Ro¬ mains (1), je me suis borné à ce qui concernoit la géo¬ graphie de ces peuples, J'aurais craint de trop èompliquer une question déjà assez épineuse par elle-même, si je l'avois entremêlée de discussions qui auraient eu un rapport moins direct avec l'objet que je m'étois proposé : jl me suffisoit de montrer que la divefsité des mesures géodé-siques recueillies par les Grecs dérivoit de celle des modules dans lesquels , depuis un temps immémorial, étoit exprimée l'étendue de la circonférence de la terre. 

(1) Voyei le Mémoire intitulé De Géographie systématique et positive l'évaluation et de l'emploi des Mesures des anciens, ou L'Extrait de ce Mé-itinéraires grecques et romaines , dans moire dans l'Histoire de l'Acadé-ie tome IV de mes Recherches sur la mre, torn, XL VU , pag. 212 - zz9. 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES - LETTRES. 

Aujourd'hui j'examinerai d'où provenôit la différence 
de ces modules , et je ferai voir comment il est possible 
de déduire d'un élément unique la valeur de toutes les 
mesures qui composent les divers systèmes métriques de 
l'antiquité.' 

Je diviserai ces Recherches en trois parties : dans la 

première , je parierai des systèmes métriques réguliers, c'est-à-dire de ceux dont toutes les subdivisions découlent d'un 

même élément; dans la seconde, je m'occuperai des sys¬ 
tèmes irréguliers, ou de ceux qui renferment des mesures 
étrangères les unes aux autres ; dans la troisième j'exami¬ 
nerai les systèmes métriques employés par-les Arabes du. 
moyen âge et par quelques autres peuples. *· 

Ces différens systèmes présentent la nomenclature des 
principales mesures usuelles , telles que le doigt, le palme r 
le pied , la coudée , le pas , L'orgyie , le stade, le mille, &c. r 
avec leurs proportions relatives. Mais , parmi ces mesures 
celles qui précèdent le stade , n'ayant pas de type constant 
dans la nature, ne peuvent être évaluées isolément : le 
stade, au contraire , étant donné, par les astronomes 
et les géographes de l'antiquité, pour une partie aliquote· 
de la circonférence de la terre , offre un moyen sûr de re¬ 
trouver la longueur qu'on lui attribuoit, en la déduisant 
de celle du degré terrestre. Alors le stade devient néces¬ 
sairement le module d'après lequel toutes les autres me¬ 
sures doivent se conclure; mais , ce module différant dans. 

chaque système , il faut commencer par rechercher quelle1 

peut être la cause de ces variations , et sur quelle base elles se trouvent établies. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

SYSTÈMES MÉTRIQUES RÉGULIERS. 

Si lon rassemble les différentes évaluations du péri¬ 
mètre de ia terre que les anciens nous ont transmises ou 

indiquées, on en trouvera neuf; et je les range dans l'ordre suivant : 

400000 stades (1). 240000 stades (4). 270000 stades .... (7). 
300000 ...... (2). 180000 ...... (5). 225000 .......... (8). 
360000 ...... (3). 216000 ...... (6). 250000 ou 252000 (9). 

En voyant des évaluations si dissemblables -, ,on peut 
demander si elles sont les résultats de plusieurs opéra¬ 
tions distinctes, ou si l'on doit croire qu'une première 

(1) Aristot, De Cœlo , lib. il , cap. 14, pag. 4.72. (2) Archimed. in Arenario, p. 277 et sequent. (3) L'Edrisi, Geogr. Nubiens, in prolog, pag. 2. — Le texte porte 36000 milles. On verra bientôt que les milles itinéraires étoient compo¬ sés de 10 stades: ainsi la mesure attri¬ buée par l'Edrisià Hermès, c'est-à-dire aux Egyptiens , donnait au péri¬ mètre de la terre 360000 stades. 

(4) Vosiàon.apud Cleomed./#. 1, 
cap. 10 , pag. f2. 

(5) Posidon. apud Strab. lib. Il } 

pag.pj. — Ptolem. Geograph. lib. 1, 
cap. 7, 11. 

(6) C'est le stade olympique com¬ 
pris huit fois dans le mille romain, et 
dont parlent PoIybe,Strabon, Coiu-
melle , Pline, Frontin, Censorin, 
Isidore de Seville, &c. 

(7) C'est le stade italique de 10 au mille romain. 

(8) C'est le stade du dolique sy¬ rien , dont la valeur sera établie dane 
le cours de ce Mémoire. 

(9) Eratosth. apud Cleomed. lib. 1, 
cap, io, pag. · — et apud Hipparch. Gemin. Vitruv. Strab. Plin. Censo-

rin, Macrob. Martian. Capeïï. &c. 
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mesure de la terre, modifiée dans la suite, aura suffi pour 

produire les variations que je viens d'exposer. 
M, Bailly est ie seul, je crois, qui ait cherché à ré¬ 

soudre une partie de ces questions. Trouvant, dans les 
systèmes métriques des anciens, deux coudées dont les lon¬ 
gueurs étoient entre elles comme 3 est à 4 . il en a conclu 
que ces coudées avoient servi jadis-de modules pour 
former les stades de 400000 et de 300000 à la circonfé¬ 
rence de la terre. Il suppose ensuite que d'autres cou¬ 
dées , plus grandes de deux tiers que les précédentes , et 
différant aussi entre elles dans la proportion de ,3 à 4 , 
avoient servi également à fixer la longueur des stades de 
240000 et de 180000 (1). 

Ainsi, dans l'hypothèse de cet astronome, il fau droit 
croire que quatre petites mesures, arbitrairement établies, 
se sont trouvées, par un hasard fort étrange, être des 
parties aiiquotes les unes des autres , et , ce qui seroit 
plus étonnant encore, que les multiples de chacune de 
ces mesures isolées auroient donné, en nombres ronds, 
la circonférence de la terre. 

ke concours de ces circonstances est sans doute bien 

difficile à admettre. De plus, dans l'hypothèse des 400000 
stades, il faudroit supposer que le degré terrestre auroit 
été reconnu pour être précisément de 444444» 444· · . ... 
coudées; et, dans l'hypothèse des 300000 stades, de 
333333, 355 . . . . coudées. Des séries semblables, toujour» 
composées des mêmes chiffres, seroient encore un motif 

(1) Bailly , Histoire de l'Astrono¬ mie moderne, torn, I , liv. IV,pag. 143 et suivantes. Éclaircis&emens, liv. m, 
pag. joy et suiv. — Cet auteur n'a 
point parlé des stades de 360000, de 
216000 , de £70000 et de 225000» 
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puissant pour ne pas permettre de croire que le hasard 
eût produit de pareils résultats. 

L'application de ces stades à la mesure du degré ac¬ 
tuel offriroit des difficultés d'un autre genre : 4°oooo 
ou 300000 stades, divisés par 360, feroient croire quë 
ie degré auroit été trouvé de 1 1 1 1 , in. . ou de 8 3 3 , 333 . . 
stades; or, pour qu'on se crût obligé de tenir compte de 
la première fraction , il auroit fallu qu'on fût certain 
d'avoir la mesure du degré à un dix-mi liième près , c'est-
à-dire à moins de six toises , et l'on sait qu'une pareille 
certitude est presque impossible à obtenir. 

Tant d'invraisemblances me portent à penser que ces 
nombres bizarres de mi, m et de 833, 333, que nous 
employons aujourd'hui , ne sont plus ceux qui expri-
moient, dans les stades dont il est question, l'étendue 
que les anciens donnoient originairement au degré ter¬ 
restre ; et que si , dans la suite , ces nombres ont répré¬ 

senté la valeur du degré , c'est parce qu'ils sont devenus les résultats de combinaisons nouvelles et différentes de 

celles pour lesquellesles stades de 400000 et de 300000 
avoient été créés. 

Mais comment ces nouvelles combinaisons ont -elles 

été amenées? et comment, en dernière analyse , les dif-
férens stades qu'elles ont produits· se trouvent-ils com¬ 
posés de parties aliquotes les uns des autres* 

Cette circonstance très-remarquable, et à laquelle on 
n'a pas fait assez d'attention , laisse entrevoir que ies 
neuf stades précédens sojrtoient d'une même source , et 
provenoient d'un même type présenté sous divers aspects ; et, 
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et, quoique les anciens ne nous aient rien appris à œ 
sujet , it m'a paru que leur silence pouvoit être suppléé 
par les . faits qui naissent de l'examen et de la compa¬ 
raison des mesures qu'ils nous ont transmises. En effet , 
si la théorie qui en résulte conserve les rapports que les 

différens stades doivent garder entre eux; si elle conduit a découvrir à-la-fois l'unité de mesure d'où ils .découlent, 

et l'origine de leurs diverses longueurs; si elle sert à ex¬ 
pliquer comment toutes les rçesures partielles se rat¬ 
tachent aux mesures générales , et celles - ci à une base 
unique; si enfin elle produit, par des moyens simples, 
les mêmes résultats que les anciens avoient obtenus, la 
question ne sera-t-elle pas à-peu-près décidée? 

Les moyens 'dont je parle consistent à reconnoitre une 
première mesure de ia terre , et à admettre des différences 
dans la méthode de graduer sa circonférence et d'en sub¬ 
diviser les degrés. 

Dès l'instant où les Grecs se sont occupés de géogra¬ 
phie astronomique, on les voit rapporter et comparer la 
valeur de toutes les distances itinéraires qu'ils recueil-
ioient, à i'éténdue de la circonférence du globe; et cet 
usage atteste que, d'après une tradition constante, les 
modules des stades et ceux des milles étaient regardés 
comme des parties aliquotes de cette circonférence , et 

par conséquent comme des résultats positifs d'une me¬ sure de ia terre. 

Quant à la division du cercle en . plusieurs .parties , 
cette division étant arbitraire , on conçoit que l'on a pu 
varier sur ie nombre des degrés dans lesquels sa circon¬ 

férence devoit être partagée. Si , dès l'origine , les cercles Tome VI. G 
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de fa sphère avoient été divisés eri 360 cfegrés , Seroit-
ii jirësuriiàble que îles astronomes ét lés gédgraphès se 
fuésëttt réunis pour diviser féquatetir et les méridiêttfc ter¬ 
restres en 400000 ou 300000 parties, et qu'ils eussent 
compliqué, pàt cet étrange moyen, toutes ies opérations 
et les calculs qui devoient soumettre ia description de la 
terre aux observations astronomiques? 

Je ne puis ïé penser. Les nombres dis 4ôoodo , de 
300000 et de 360000 stades , donnés au périmètre de 
la terre , me pàroissent rappeler trois méthodes, ou plutôt 
trois essais , successivement appliqués à lû divisiôn du 
cercle en 4oo , en 3Ô0 et en 360 degrés. C'est de là, en 

effet, et des différentes subdivisions de ces degrés , qu'on verra sortir lies divers stades , les millës Itinéraires et les 

autres mësûres dont j'ai à parler. \ 

DES STADES ET DES MILLES ITI NÉRAIRËS 
PRIMITIFS. 

La plus simple des divisions du globe de la terre , 
celle qui le partageoit en quatre par l 'équateur et par un 
méridien , a dû être la première employée, de même que 
la division décimale de chacune de ces quatre parties 
en cent degrés , puis du degré èn cent minutes, et de la 
minute en di& parties. Alors les centièmes de degré ter¬ 
restre furent pris, comme on le verra, pour former les 
milles itinéraires , et les millièmes de degré pour former 
lés Stades: de sorte que la circonférence de la terre se _ 
trouva partagée en 400 degrés et en 40000,Θ stades. 

Ce mode de division , qui ne permèttoit d'avoir en 
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nfibres entiers que la moitié, le quart du cercle , le 

cinquième, et leurs sous-multiples , fît imaginer ensuite de partager le cercle en 300 degrés , pour qu'il fut en outre divisible paj* tiers, sixièmes , douzièmes f &ç. Çes degrés, d'un tiers j*lus grands que les premiers, furent divisés , comme eux, en cent et en mille parties; et 

l'on ne compta plus , au périmètre du globe, que 300000 stades. 

Enfin , le nombre 360 offrant vingt-quatre diviseurs, 
et par conséquent encore plus d.e facilité (dans |e§ opé¬ 
rations, on fut porté définitivement à partager le cercle 
en 360 degrés ; on les divisa comme on avoit fait jus¬ 
qu'alors , et la circonférence de l'équateur eut 360000 stades. 

Telles durent être les origines successives des trois plus 
anciens systèmes métriques dont les élémeas nous sont 
parvenus. Pour s'en assurer , il suffit de soumettre aux 
trois divisions précédentes les 4000 myrîanpètres attri¬ 
bués par nos astronomes à la circonférence de la terre , 
.et d'en extraire les différens résultats, sauf à justifier en¬ 
suite les valeurs qu'ils présenteront. 

Sous ces divers aspects, 

4 00 ο myriamètres , -divisés par 4o° » aurçient dorié , 

' - yyïfr. jPçiH· chaqpe,ç|çgré. > . ... . . ... , ... - ----... . . . . . . · · · · · ioqooo, o<>. Pour chaque centième de degré, ou pour le mille itinéraire. îooo, 000. Pour chaque millième de degré, ou pour le .stade . ..... y. .too, poo. τ. . r' j 1 ( 4oooo milles. Pour la cpconren,;e de la terre, j 
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4ooo myriamètres, divisés par 300, uroient promut , Mètr. Pour chaque degré. . . ι . . . » ...... ........ ..... *3333 3 333· Pour chaque centième de degré, ou pour le mille itinéraire. 1333, 333· Pour chaque millième de degré, ou pour le stade. ....... 133, 333. ■η ι · Γ' j ι S 30000 milles. Jrour la circonierence de la terre, i ■ » l 300000 stades. 

4 ooo myriamètres, divisés par 360, auroient fait 

compter, Mètr. Pour chaque degié ....... ........... . ....... ..... mm, iw, Pour chaque centième de degré, ou pour le mille itinéraire. 1 1 1 i, m. Pour chaque millième de degré, ou pour le stade ...... . ni, m. η χ . c j τ ( 36000 milles. rour la circonterence de la terre. < i , ' { 300000 stades. 

Les résultats de ces réductions en mètres vont conti¬ 

nuer de servir de bases pour l'évaluation des mesures, 
dans tous les systèmes métriques suivans. 

DES STADES ET DES MILLES SECONDAIRES, 

Les longueurs des mesures précédentes restèrent fixes 
et indépendantes des trois différentes divisions du cercle ; 
et quand, par la suite, le partage du degré centésimal 
en soixante minutes eut prévalu sur l'ancien partage en 
cent minutes , il ne dérangea rien à ces mesures déjà 
consacrées par l'usage ; mais il en fit naître d'autres , de 
deux tiers plus grandes , que les écrivains de l'antiquité 

Supràrpag. 46. nous. ont aussi transmises, 

On vient de voir que le degré de 4°° à la circonfé-
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rençede la terre dut être de iooooo mètres; si l'on di-

vise cette somme par 60 , on aura , 

Pour chaque soixantième, ou pour le mille itinéraire. . . r 666m, 667, Pour la dixième partie du mille, ou pour le stade ..... 16 6 , 

Pour la circonférence de la terre, j 4000 milles. ' ( 240000 stades. 

De même ie degré de 3ooou de 1 3 33 333 , divisé 
par 60 , donnera, 

Pour le mille itinéraire. ...... ........ ...... ..... * 2222m0 12*. Pour le stade ....... ........ ..... .............. 222 , %xz, «.·*-· a, τ τ l 18000 milles. Pour la circonférence de la terre, { j9çùqo 

Et ie degré de 360 ou de 1 1 1 1 1 im, 1 M , divisé par 6oy 
produira , 

Pour le mille itinéraire . , . . r . . ..... . . . . . . ....... 1 85 ira, 852, Pour le stade. .......... » ...... . .. ........ 185 , 18;, 

Pour la circonférence de la terre , { 

Enfin, lorsque la division du cercie en 3.60 degrés de 60 minutes chacun eut été généralement adoptée , il fallut proportionner ie nombre des milles et. des stades précé¬ dons à la division sexagésimale , sans» rien changer à leur valeur; et c'est alors que Ton eut, pour chaque degré, 

m mJes 7· - ( cfu stade de 400000 à la circonférence de la terre-11 11 stades J>. I 

83 milles 3 . . ) (ju sta(je (je 300000. 833 stades f. . ( 3 

du stade de 3 60000. 1ΌΟ milles. . . . *000 stades.... 

66 milles f. . 
666 stades -f . . 

/ 
du stade de 240000t. 
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jo. milles. | du stade de 180000 à la circonférence delà terre. 500 stades. ... 

60 milles. . . , ■6ç>o stades .... du stade de a 1 6000. 

On voit donc , comme je l'avois soupçonné , que les 
nombres rompus et les fractions qui expriment mainte¬ 
nant en milles et en stades la valeur du degré terrestre , 
proviennent des seules modifications d'une mesure pri¬ 
mitive donnée en nombres ronds, et transportée ensuite 
dans les différens modes employés pour la division du 
cercle et la subdivision de ses degrés, 

DE LA COMPOSITION DES SYSTÈMES MÉTRIQUES 
ANCIENS. 

Le plus ancien des systèmes métriques dont je viens 
de parler , avoit sans doute été précédé par des mesures 
de convention prises dans les proportions du corps hu¬ 
main , comme l'indiquent les noms de doigt , de palme, 
de pied, de coudée fd'orgyie, qui se sont conservés j-usqu'à 
nous. Mais le Tableau général qui terminé ces Recherches, 
fait voir que les auteurs de la mesure de la terre, ceux 
qui en ont modifié les résultats, et ceux qui en ont com¬ 
posé des systèmes métriques , n'ont euiaucun égard à ces 
modules incertains et variables» Ils s'en inquiétèrent si peu, 
qu'ils les remplacèrent successivement par .d'autres mo¬ 
dules auxquels ils donnèrent les mêmes noms, mais qui, 
devenus ou plus grands ou plus petits , n'offrirent Jûentôt 
que des rapports éloignés avec les objets qu'ils avoient 
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désignés auparavant. C'est ainsi que la coudée varia chez 
les anciens , depuis 250 millimètres jusqu'au-delà de 5 5 5 > 
et l'orgyie depuis 1 mètre-jusqu'à 2m, ***, quoique l'orgyie 

semble avoir été calquée originairement sur la taille com¬ mune de l'homme. 

Lés diffërens milles et les différens stades dont il vient 

d'être question, paraissent avoir été long-temps les 
moindres mesures astronomiques employées par les an¬ 
ciens , pour exprimer l'étendue des pays , des continens , et 
celle du globe entier. Mais , ces mêmes mesures étant trop 
grandes pour les usages ordinaires de fa vie, il fallut les 
subdiviser en différentes parties, pour les rendre appli-
cablès à l'agriculture, aux arts et au commerce. Le mode 
suivi pour ces premières divisions a dû être analogue à 
celui qu'on avoit employé dans i'ancien partage du cercle, 
c'est-à-dire que le stade a dû commencer par être divisé 
en parties décimales ; et, autant qu'il est possible d'en 
juger d'après l'ensemble et la forme des systèmes mé¬ 
triques qui ftouà sont parvenus , on fit, 

Dé la dixième partie du stade, lâ mesure nommée atnma; Et de ia centième partie du stade, la mesure nommée orgyie. , 

Ensuite r 

La moitié de Porgyie donna ïâ double coudée, que j'appellerai vergé ;; 
Le quart donna la cordée -commune ou ordinaire ; 
Le huitième , la spithame ; 
Et, dans cette hypothèse, le dixième de la spithame forma ie doigt? décimal, -

Alors , 

Là spithame étant de. ........ ....... ιό doigts décimaux, La coudée Ordinaire iiit de. . ...... . 20; · 

L» verge ·, de , . , _________ ....... ..... 40 
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L'orgyie, de ..... . ............ . 80 doigts décimaux; L'amma, de ................... 800; Le stade, de. . . ..... . .......... 8000; Le mille, de. .......... ...... - 80000. 

Quand , par la suite , on voulut substituer à ia division 
décimale du stade une division duodécimale , .telle qu'elle 
nous est parvenue , sans toucher aux mesures dont l'u¬ 
sage s'étoit établi, on ne fit que réduire d'un sixième ia 
longueur du doigt décimal, pour le transformer en doigt 
duodécimal ; et les mesures précédentes , sans changer de 
valeur , se trouvçrént composées , savoir : 

La spithame, de. . . . ........... 12 doigts duodécimaux ; La coudée ordinaire, de, ....... 24 ί La verge, de. . . ............... 48; L'orgyie, de .................. 96; L'amma, de ............... ... 960; Le stade, de .................. 9600; Le mille, de ................ .. 96000» 

Cependant , en faisant disparoître les doigts décimaux , 
on ne renonça pas à suivre la progression décimale dans 
l'emploi du doigt duodécimal; mais, ses produits ne pou¬ 
vant s'appliquer aux mesures précédentes, on en. créa de 
nouvelles , et l'on forma 

Le demi-pygon (1), de ........... 10 doigts duodécimaux ; Le pygon , de . . . ..... ..... * . . . . 20 ; Le pas simple, de ............... , 4°> Le pas double, de .............. 80; La caïame, de .................. 160; 

Le plèthre, de ...... ........ .·».··' 1600. 

Ces dernières mesures , intercalées parmi les précé-

(1) Cette mesure manque aujour-I C'est peut-être Je dichas , quoiqu'on le d'hui dans la plupart des auteurs. | trouve plus souvent évalué à 8 doigts. 
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denies, donnent la plus grande partie de celles que les ✓ 
anciens nous ont transmises. Les autres mesures n'entrent 

point dans ces séries : le condyle, le palme, le dichas, 
représentent le sixième, le tiers et les deux tiers de la 
spithame; la pygme vaut une spithame et demie; et le 
xylon , six spithames. 

Néanmoins, pour compléter les mesures, il faut réta-
blir> dans chaque système, le doigt décimal , qu'on en a 
fait disparoître depuis que la division duodécimale a été 
généralement préférée. La proportion du doigt décimal 
au doigt duodécimal est de six à cinq ; çt l'on verra que le 
premier a servi aussi à composer des mesures dont je 
parierai dans la suite. 

Je rétablis également une autre mesure nommée Grand Dioscorid. De 
doigt par les Grées, Once et Pouce par les Romains. Elle 
devoit son origine au passage du doigt décimal , de la di-
vision du cercle en 4°° parties, dans la division du cercle c.26;lxxvu, 
en 3 60 degrés ; de sorte que le grand doigt excédoit le doigt P 9 

décimal d'un neuvième , et le doigt duodécimal d'un tiers. La propriété du grand doigt, qui le faisoit admettre dans les systèmes métriques , étoit d'y offrir un point de comparaison , un élément commun , qui seryoit à con¬ vertir réciproquement les mesures de l'un de ces sys¬ tèmes en mesures des deux autres; parce que le grand doigt dfi stade de 400000, par exemple , se trouvoit être en même temps le doigt décimal du stade de 360000 et le-doigt duodécimal du stade de 300000. Le grand 

doigt offroit un pareil avantage pour compare entre 

Mais Edouard Bernard (De mensur. nuscrits où le dichas est fixé à 10 et ponderib. , pag. ipj ) cite des ma- doigts. Τ OME Vi. H 
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eux les stades de 240000, de 216000 et de 180000. 

D'ailleurs, les multiples duodécimaux du grand doigt 
produisirent deux mesures très-usuelles , dont l'origine ne 
s'expliqueroit pas , si on ne la puisait dans ce module : 

L'une est le pied , composé de douze grands doigts ou de 
douze pouces, qui répondent à seize doigts duodécimaux. 

L'autre -est la grande coudée,, de vingt-quatre grands 
doigts, valant trente-deux doigts dupdécimaùx. 

Toutes les mesures précédentes, et celles que fourni¬ 
ront les trois stades dont je vais parler , se trouvent réu¬ 
nies dans le Tableau général , ainsi que leurs valeurs dans 
chacun des systèmes qu'il renferme. 

DES STADES ET DES MILLES TERTIAIRES . 

Recherchons maintenant d'où provenoient les stades 
de 270000, de 225000, de 250000 ou 252000, à la 
circonférence de la terre, que je désignerai sous les noms 
de stade italique , de stade du doîique syrien , de stade dit 

Censorin. De die d'Eratosthène ; et voyons si les élémens dont ils se com-

npaaglt6oap XUI' Posent> permettent de rattacher leur origine à celle des ρ lin. m. h, stades primitifs. cap. 21. Frontht. Expo- STADE ITALIQUE. sitiojormar. pag. » jo. Anonym, p. 

321, Collect. Goe- Parmi les anciens dont nous possédons les ouvrages , 
Çpiumeii.Dere Censorin est le seul qui ait nommé le stade italique , en 

rT/p!l;'pV' disant que ce stade conten oit 62 5 pieds , et le stade olym-

isidor. Hispa- pique 6 oo pieds. Ce passage, rapproché de ceux de Pline, xv, cap. i;. de Frontin, de Columelle , d'Isidore de Séville, qui tous 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 59 

donnent 625 pieds ou 125 pas au stade de huit au mille 
romain, a fait croire à plusieurs critiques que Censorin 
ne s'est pas aperçu qu'il parloit d'un même stade dont 
la valeur lui étoit donnée sous deux aspects, en pieds 
romains par les auteurs romains , en pieds grecs par les 
écrivains grecs ; et qu'il assignoit précisément la même 
ligueur aux deux stades dont il fait mention. En effet, 
la différence >du pied romain au pied grec étant de 24 
à 25, les 62 5 pieds romains valojent 600 pieds grecs 
ou un stade olympique. ' „ 

Çette opinion , toute plausible qu'elle ait paru , n'ex¬ 
plique point la difficulté que présente ce passage , et y 
laisse une autre erreur jjui sert encore à prouver que 
Censorin ne s'étoit pas fait une idée nette de la valeur 
des stades dont il voulojt parler : c'est lorsque , donnant 
mille pieds de longue.ur au stade p.ythique , il semble je 
présenter comme le plus grand de tous ceux que les 
Grecs ont connus ; ce qui seroit notoirement faux. 

Les méprises de Censorin me paroissent verr de ce qu'il 
a appliqué aux stades les différences qui appartepoient aux 

piçds dont il les compose. Ainsi , lieu de donner • 600 pieds au stade -olympique , 625 pieds au stade italique , 1000 pieds au stade pytmque, 

il me semble. qu'il auroit dû s'exprimer de la manière 
suivante : Le stade . . . . employé ' par Pyfhagore, pour indi¬ 
quer la distance de la terre à chacune des planètes .... est 
celui qui contient 

600 pieds du stade olympique , 625 pieds du stade italique , to 00 pieds du stade pythique. H ij 
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On voit en effet, d'après mon Tableau général, que 

600 pieds du stade de 2 16000 donnentle stade olympique de i85'm, 18.5. 625 pieds du stade de 225000, mêmes pieds qi e ceux du lnfrà,pag.6i , mille romain, qui est, comme on le verra, le mille S2,Sj,8j. du stade italique, ou de 270000, donnent également 185 ,185. 1000 pieds du stade de 360000 produisent aussi. . . ..... . 185 , 185, 

Et il en résulte , sans incertitude , que le stade employé 
par Pythagore étoit le stade olympique. Aussi trouve-

Auii-Geii. Noct. t-on dans Aulu-Geile que , selon Piutarque, le plus 
pag!joI,'p!''1' grand des stades connus dans la Grèce , au temps de 

Pythagore, étoit le stade olympique, et que ce philo¬ sophe s'étoit servi du pied de ce même stade pour éva¬ luer la taille d'Hercule. 

On reconnoîtra, en même temps , que le stade py-
thique , loin d'avoir été l'un des plus grands stades, comrrie 
Censorin paroît l'avoir cru, étoit au cbntrairel'un des plus 
petits, c'est-à-dire celui de 360000 à la circonférence de 

Pausatt. Phocic. la terre; et ce fait s'accorde avec le passage de Pausanias 
cap, vu, p. 814. -j est qUe, d'après un décret des amphictyons , les 

enfans seuls pouvoient disputer à Delphes le prix de la course , soit du doiique , soit du diauie ou stade doublé. Au reste, ces méprises n'empêchent pas que Censorin n'ait eu au moins une idée confuse de l'existence d'un stade 

Infrà.pag.ioj, appelé italique ; et comme on trouve dans Héron un pied 
*°?' italique , il n'est guère possible de douter qu'il n'y ait eu, 

sous la dénomination de ce stade, un système métrique quelconque. Mais la difficulté est de savoir quel pouvoit être ce 

stader II me semble que le surnom qu'on lui donnoit , in¬ 
dique clairement qu'il étoit employé en Italie; et en effet, 

(
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quoique les Romains eussent divisé leurs grands chemins 
en milles itinéraires , on trouve des exemples qui annon¬ 
cent que l'usage dû stade s'est cohservé en Italie jusque 
sous le Bas-Empire. 

Strabon * qui avoit séjourné à Rome , donne, pour la Stmb. m. v, 
distance de cette ville à celle d'Aricïa, 160 stades, tandis Anmini Au-

que les Itinéraires la fixent à 16 milles. gust, itinerar. p. / Λ _ /τ 107' Itinerar, Et la traversée d Au Ion a Hydfuntum est marquée, dans Hitrosoiymitan. 

l'Itinéraire de Jérusalem , à 1000 stades, qui font, dit i'au-PJt;Jrl'rtHiero. 
teur,/0O milles. solymtan.p. 60?. 

Ainsi le stade dont parlent ces écrivains , étoit de dix 
au mille romain. J'ai évalué ce mille , dans mon premier 
Mémoire, à 760 toises 7 pouces 8, 16© lignes, qui re¬ 
présentent 148 im, 481 : le stade italique étoit donc de 

v i48m, 148» ou de 750 au degré, ou de 270000 à la cir¬ 
conférence de la terre; et c'est sous cette rnière indi¬ 

cation qu'on le trouvera dans le Tableau général. 
Néanmoins, pour que l'exactitude de ce stade ne soit 

pas contestée, il faut qu'il puisse se rattacher par ses élé-
mens à l'un des stades primitifs -r et il s'y rattache en effet, 
puisque , d'après le Tableau général , on voit que c'est en 
prenant le grand doigt du stade de 3 60000 , pour en 
former le doigt duodécimal du stade de 270000, ou, ce 
qui revient au même , en prenant la grande coudée de 
32 doigts du premier, pour en faire la coudée commune 
de 24 doigts du second, que l'on a composé ce dernier 
système ' -
* D'un autre côté , tous les anciens ayant comparé le 
mille romain à huit stades olympiques de 216000 , il 
falloit que ces stades fussent plus longs d'un quart que le 
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.stade italique: or, si aux i48m> 1-48 précédens on ajoute 
un quart, on aura juste 185™, ,85, qui, dans le Tableau 
générai, représentent la valeur du staxie olympique. Ainsi 
tout concourt à prouver que le stade italique et le mille 

romain avoient aussi pour base une -partie aiiquote de la circonférence de la terre. 

STADE DU DOLI Q.U Ε SYRIEN. 

Jusqu'à present ies modernes qui ont parlé des doli-. 
ques , les ont considérés simplement comme désignant des 

* carrières de différentes longueurs , qu'on avoit à parcourir 
dans les jeux publics de la Orèce ; mais on verra dans la 

suite que les doJiques1 étaient de véritables milles itiné¬ raires. 

Je ne parlerai ici que du dolique syrien donné par 
Saint Epi phane pour être tie douze stades ; et quand il 
sera question des systèmes métriques rapportés par cet 
auteur, je montrerai que le stade dont il compose le 
dolique , -étoit le stade italique. Or je viens de dire que ce 
stade étoit de ï4Bra, 148 : si on le multiplie par douze , 
on a i777m, 77B pour le dolique syrien ; et si on ie divise 
par dix, Comme tous les autres milles, pour en extraire 
la valeur du stade qui lui est propre , «n aura 1 J 778 : ce 
stade sera contenu 625 fois dans le degré, ou 225 000 fois 
dans la circonférence du globe. 

De plis, le doigt duodécimal , ou, si l'on veut, la 
petite coudée de ce stade , ayant respectivement la même 

Voyez k Ta- vaJeur que le grand doigt ou la grande coudée de celui ilcau générai,. je .300000 , on voit que le stade du ί dolique syrien étoit colonnes II et s J r t · \ vm. une simple modification de éet ancien système , et que 
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tous ses éléraeîis oiîroient des parties afiquotes. du degré 
terrestre. 

Mais on demandera des preuves de l'existence de ce 
stade, qu'aucun auteur «roderne ne paroît avoir aperçu; 
elles se présenteront dans la suite : je me borne ici à un 
seul exemple tiré d'un J&ssage de Strabon , qui n'a pas 
encore été bien expliqué. 

Ce géographe, en pariant de la voie Egn'atia , qui se 
prolan geoit dans la Macédoine e{ dans la Thrace , dit: 
« Cette route est mesurée par des pierres milliaires , et Stmb.iib.vn, 
« comprend un espace de 53 5 inilles. Si, comme oif le vas'i22" 
>» fait ordinairement , on évalue le mille à huit stades, 
» on aura 42%° stades; mais, si l'on suit le calcul de 

» Polybe, qui ajoute deux plèthres ou un tiers de stade 
*» pour chaque mille, il faudra compter 178 stades de 
» plus. » 

Le stade de huit au mille , dont parle Strabon , est le 
stade olympique ; et " l'évaluation du mille à huit stades 
et un. tiers, donnée par Polybe, est d'autant plus remar¬ 
quable, qu'en décrivant la route suivie par Annibal , 
depuis la Nouvelle-Carthage jusqu'au Rhone , l'historien' 
grec observe que cette route est bordée de pierres mil¬ 
liaires placées de huit stades en huit stades . Ainsi Polybe p0iyb. 
connoissoit la proportion du mille romain au stade olym- llh' 111 '&* 

pique; il n'est donc pas possible de prendre son autre évaluation pour une méprise , et il faut reconnoitre que le stade de huit au mille romain et celui de huit et un 

tiers étoient des stades difierens. 

En effet, le mille romain étant de i48im, 481» si on Suprà,pag. 61,. 
le divise par huit et un tiers, on aura, pour· le stade ct!nfra> 
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indiqué par Polybe , 1 7 7m, 778, et c'est précisément celui 
du doiique syrien. 

Je reviendrai d'ailleurs sur cet objet ; et je montrerai 
des traces multipliées de l'emploi .de ce stade à des épo¬ 
ques très-différentes , avant et après le siècle de cet his¬ torien. 

STADE DIT d'ÉRATOSTHÈNE. 

Il me reste à parler du stade qu'on attribue ordinai¬ 
rement à Eratosthène; et, sans m'arrêter à faire voir que 

Cleomed. Me- l'opération décrite par Cléomède , et qu'il semble prêter 
To\pag.j2-C;;' à cet ancien, pour obtenir une mesure de la terre, n'of-

friroit, dans ses bases, que des suppositions fausses, je me borne à chercher si ce stade de. 250000 ou de 

252000 à la circonférence du globe peut se rattacher par 
quelqu'une de ses parties à l'un des stades primitifs. 

Le stade de 252000 ne présente rien dans ses sub¬ 
divisions dont on puisse se servir pour le comparer à ces 
anciens stades. Mais, d'après le Tableau général , le doigt 
duodécimal de celui'de 250000 se trouvant égal au doigt 
décimai du stade de 300000 , on voit que c'est avec les 
multiples de ce dernier élément qu'on a formé le nouveau 
stade de 160 mètres, ou de 6c?4 τ au degré. Il est pro¬ 
bable, d'ailleurs, ;que c'est pour éviter ce nombre fraction¬ 
naire qu'on a ensuit! supposé ce stade de 700 au degré, 
ou de 252000 à la circonférence de l'équateur. 

En prenant le doigt décimal du stade de 300000 pour 
en faire un doigt duodécimal , et en le multipliant poo 

Suprà,pag.;6. fois jiu lieu de 8000 fois, il en est résulté un stade plus 

grand d'un cinquième que celui de 300000, et qui ne se 
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se trouvoit plus compris que 250000 fois dans le péri¬ 
mètre de ia terre. Ce nouveau stade , employé isolément, 

pouvoit offrir des résultats exacts dans la réduction des 
mesures en degrés', ou des mesurés prises avec d'autres 
stades, pourvu que l'on tînt compte de la différence des 
modulés. Mais Ératosthène ne s'est point douté de l'iné¬ 
galité de ces stades; il les a confondus, et cette méprise 
est la cause des erreurs qu'il à commises dans la déter¬ 
mination de ses longitudes , en publiant son système géo¬ 
graphique. II est facile de s'en assurer. 

Lorsque j'ai réuni les mesures employées par cet ancien, sous le trente-sixième parallèle, pour établir la longueur du continent, de- Voyez mesRe-puis fe cap Sacré de l'Ibérie jusqu'à Thinœ , j'ai fait voir qu'il évaiuoit cfierclies> u W» cet intervalle à 71 600 stades de 700 au degré d'un grand cercle de la terre ; qu'il en concïuoit 126° 25' 57" de. différence en longitude, et qu'il se trompoit en plus d'environ vingt degrés. J'ai montré aussi que ces 71600 stades étorênt de 300000 à la „ circonférence du globe , ou de 8 3 3 y au degré , et que , réduits au parallèle précédent, ils bornoiënt la distance de ces lieux, tomme le font nos observations modernes , à. . . . ..... . 1060 12' 6" 

En substituant au stade de 8 3 3 y celui de 69 4 9 > 
Eratosthène auroit augmenté cet intervalle d'un cin¬ 
quième ou de ......... . .............. ... 21. 14. 32. 

et H auroit fixé Thinœ à ......... . ........ , . . 127. 26. 38. 
Mais , pour éviter la fraction et pour arrondir le 
nombre dè ce dernier stade , il l'a porté à 700 , en 
raccourcissant de 7-6 : ϋ &ut donc soustraire de cjptte 
graduation ........ ........ ............ . 1. o. 4'· . 

II restera . . ........ .... ...... ...» ..... 1 26. 25. 57. 

Et c'est, comme je viens de le "dire, la distance que Cet ancien 
Tome VI. I 
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supposoit entre le-méridien du cap Sacré et celui de Tikinm, ;D'où îï 
suit que le stade employé par Eratosthène n'étoit pas le résultat d'une 
nouvelle mesure de la terre, mais seulement une combinaison par¬ 
ticulière aux Egyptiens, d'une portion du stade de 300000, dont il 
n'a pas su distinguer la valeur ; ce qui montre encore que, chez ces 
peuples, l'usage du stade de 252000 avoit précédé l'époque de la 
conquête des Macédoniens. 

Je place néanmoins le stade de 252000 avec celui 
de 250000 dans le Tableau général , parce qu'il est quel¬ 
quefois utile de les consulter l'un et l'autre , poijr se 

rendre compte des mesures employées par les géographes de l'École d'Alexandrie. * * 

PREUVES DES ÉVALUATIONS PRÉCÉDENTES. 

Voila donc neuf stades et neuf milles itinéraires qui 
ont incontestablement pour base un seul et même type 
primitif, combiné, modifié de différentes manières. Dès-

iors on conçoit que, si l'on parvient à connoître exac¬ tement la valeur de l'un de ces stades ou de l'un de 

ces milles , ou seulement de l'une des portions dans les¬ 
quelles ils se subdivisoient , on aura la valeur de tous 
les. autres, avec une égale précision ; et la recherche des 
mesures de longueur employées par les anciens se trou¬ 
vera considérablement simplifiée. 

Pour justifier les évaluations que j'ai données jusqu'à 
présent , et pour montrer que les mesures contenues dans 
mon TaWeau sont conformes à celles que les anciens ont 
employées , je crois pouvoir rappeler avec confiance les 
résultats des travaux qu'ils ont exécutés bien avant l'é-
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poque de ta fondation de l'École d'Alexandrie, pour fixer, 

dans le sens des longitudes , la distance des principaux lieux de la terre : opération si difficile, que c'est depuis un siècle seulement que les nations les plus instruites de 1 Europe ont pu commencer à s'en assurer ; encore est-il douteux que, pour certaines positions, elles aient mieux réussi que les anciens. Quoi qu'il en soit , pour épargner au lecteur la peine de recourir à mon premier Mémoire , je répéterai ici le tableau de ces distances. 

Principaux Points dont les distances fn Longitude 
ont été observées ραΫ les Anciens. 

DENOMINATION -

DES LIEUX. 

Ducap Sacré au détroit des Colonnes d'Hercule. 
Du cap Sacré àu détroit de Sicile ............ 
Du détroit des Colonnes à Rhodes ............. 
Du cap Sâtri à Issus. ..... * ..... . .......... 
Du cap Sacré aux Portes Caspiennes ......... ; 
Du détroit des Colonne } aux sources de Y Indus. . . 
Du cap Sacré à Τίύηα ...................... 

DISTANCES 

dé 
833 î au 
Degré. 

DEGRES 
sous le 36. 

parallèle. 

2000 
16.300 
22300 
30300 
41600 
52600 
71600 

d. jrç, 
2. 57. 59 

24. 10. 37 
33' 4· 35 
44. j 6. 3; 
61. 42. 13 
78. 1. 10 

106. 12. 

DEGRES 
selon 

les 
Modernes. 

i. m. 
4. 10, 

24. 37. 
33· ij' 
44. 40 
61. j 
77· 4-2 
106. 27. ο 

4 S 

DIFFERENCES 

* d, m. s, 
— O. 12. 
— o. 26. 23 
- O. Il, 10 
·+■ o. 16. 3; 
4* O. 37. 13 
·+· o. 19. 10 
— o. 14. >4 

Et l'on voit à quelle précision les anciens étoient par¬ 
venus <, puisque la distance qu'ils avoient fixée entre le 
rnérkKpn du cap Sacré ou de Saint-Vincertt du Portugal , et 

I ij 
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ie méridien de Thinœ ou Tana-sérim , dans le royaume de 
Sian , diffère seulement de 1 4 minutes 54 secondes de 
nos observations modernes , c'est-à-dire de quatre iieues 
sur 1722 lieues marines prises en ligne droite ; tandis qu'à 
des époques très-postérieures Ératosthène s'est trompé en 
plus de 327 lieues; Ptolémée , deiipo lieues; et que 
toute l'Europe se trompoit encore, au commencement du 
siècle dernier, de plus de 4°° iieues sur le même in¬ tervalle. 

Il me paroît donc impossible de nier l'exactitude du 
stade de 833 y au degré, ou de 300000 à la circonfé¬ 
rence du globe ; et , par une conséquence nécessaire , 
i'exactkude des autres stades ne peut être contestée , puis¬ 
qu'ils reposent tous , comme celui-ci , sur une même base 
astronomique. 

Maintenant je dois montrer que les mesures usuelles 
des anciens dérivoient de la longueur des stades , et qu'elles 
en ofiroient des subdivisions plus ou moins grandes. Pour 
s'en assurer, il suffira d'examiner fe petit nombre de mo-

numens authentiques qui présentent immédiatement le module d'une mesure ancienne. 

Voyez mesRe- J ai dit que le milieu entre dix mesifres du pied ro-

cchjjy. T' IVr main donnoit 131 lignes — de notre pied de roi r Oil Om, 296:2,8 m j.o. 

Si l'on multiplie ce nombre par 5000 v on aura, pour fe mille romain composé de 5000 pieds, 1481™, 400 r et pour sa dixième partie ou le stade italique i48mr '4 <>>75 7 

ce qui ne diffère de l'évaluation présentée dans mon 
Tableau générai , pour le stade de 270000» que de 
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om, oo7m , ou 3 lignes -f- , sur une longueur d'environ 
η 6 toises. 

J'ai dit aussi que le frontispice du Parthenon d'Athènes, 
surnommé Hecatompedon > parce que sa longueur étoit de 
cent pieds grecs , avoit été mesuré , et trouvé de ρ $ pieds 
de roi juste, ou de 30™, 8743. 

Ce nombre multiplié par six pour compléter la va¬ 
leur du stade, toujours composé de 6 00 pieds, donne Auii-Geit.Noct 
1 S 5 m, «j84>8 pour le stade olympique, ou de 216000 , et pjg.p, 'cap'1' 
diffère d'avec mon Tableau , seulement de om, 026727 y OU 

de moins d'un pouce sur 95 toises de longueur. 
Dans le même Tableau, le pied de ce stade est 

de om, 3o86%z : selon la mesure prise sur les lieux, il seroit 
de om, 308597 , c'est-à-dire , plus court de om, ©00045 ou d'un 
cinquantième de ligne. 

Ces différences sont trop légères pour qu'elles puissent 
faire naître des difficultés , sur-tout si l'on se rappelle ce 
que j'ai dit sur les incertitudes que Iaisserç, toujours la Voyez mes Re-
méthode de conciure de grandes mesures d après l'agré-
gation d'une multitude de petits éiémens problématiques. r 

Mais une découverte qu'on doit à M. Girard , celle 
de la coudée du nilomètre d'Éléphantine, dont il se sert 
pour composer des mesures qui ne s'accordent pas avec 
les miennes, demande que je m'y arrête un instant. 

Cet habile ingénieur a vu , sur les murs de ce monu- Girard, M£ τ Τ ι · τ/ . τ ·ι moire sur le ttilo-mfcnt, les traces de plusieurs coudees anciennes, dont il mètre de itiéd'É 

a. déduit une coudée moyenne de 527 millimètres; il la 

multiplie 4°° f°is pour en former un stade de 2iom, 798 r ï£gypte,t»m.[>· • 1,1 τ r · T. / Tag' S-48> Aw-et il évalué d après cette base toutes les mesures mdiquees tiquut*. 
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par Héron: Ce stade au'roit étc contenu environ 527 fois 

dans le degré , et 1 8975 5 fois dans la circonférence dé la terre. * ' -

Je ne trouve dans l'antiquité rien qui rappelle un stade 
semblable; et comme ses-élémens ne le rattachent à aucun 

des stades dont j'ai parlé, je soupçôîirié quelcjue méprise 
dans l'emploi qu'a fait M. Girard de fa coudée d'Élé-
phantine. 

L'erreur consisteroit à avoir pris cette mesure pour lâ 
coudée de vingt-quatre doigts d'un stade inconnu , tandis 
que la coudée d'Êléphantine ofFroit celle; de trente-deux 
doigts du stade égyptien de 700 au degré ou de 2520.00 
au périmètre du globe ; et dès-lors les 527 millimètres 
devoient être multipliés par 300 et lion par 4°°> pour 
produire la valeur du stade. 

Voyez , dans le Dans mon Tableau, la coudée de 32 doigts, ou de 

3 00 au stade dont je parle, est de om, 529.0. : elle diffère u grande coudre seu{emeïlt de deux millimètres de celle de M. Girard: de joo au stade ' de zyzooo. et cette différence, en la supposant réelle, ne produiroit 

que om, 630 , ou un pied onze pouces trois lignes, de plus 
ou de moins , sur la longueur du stade, 

Une autre mesure fort importante confirme mon opi¬ 
nion sur la coudée d'Eléphantine. 

pUh.i. xxxvi, Pline, d'après les renseignemens qu'il avoit recueillis, 

tap'1/' donne à la base de la grande pyramide 88 j pieds. M' MM. Le Père et Couteile ont retrouvé les mortaises 

1 ê 9 creusées dans le rocher pour retenir les pierres angulaires 

du revêtement de cette pyramide : ils ont mesuré ΓίηΓ-valle des angles, et font reconnu de 22m,-667s. 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 71 

rDàns mon Tableau générai , Je pied du stade de 
,152000 est cte ; si on Je multiplie par 883 , on 
a 233™, 597650 , et c'est , à moins d'un mètre près, la me¬ 
sure précédente. Ainsi le pied indiqué par Pline est bien 
le pied de seize doigts ou la six-centième partie du stade 
de 2 5 2000 , et non une spithame de douze doigts, comme 

le veut M, Girard; et ce pied.se trouvant être en même - . - · " *· f ; . ■-temps la demi-coudée d?Eléphantine , il s'ensuit que cette 

coudée est celle de 3 2 doigts. 

La mesure de>PIine et l'évaluation que j'en déduis se 
trouvant en cçre fortifiées par le témoignage de Philon de Philo Byzant. 

Byzançe, qui donne. six stades de circonférence à cette T'apu2mj. pyramide. " . Gronov.i* rke-l< · .· saur. Gracar. Sa -base , comme on vient de le voir, étant de 2 3 2m, 6ù7 a , antîquitat. torn. ·. !i ; r .· : M ' · r . J r, 7 VIII, pag. 2660. si on la quadruple , on a 930 , <712 pour la circonrerence; 

et cette somme , divisée par six , porte le stade indiqué 
par Philon à 1 5 5111, m9 : c'est , à trois mètres et demi près, 
ie stade égyptien de 252000 , tel qu'on le trouve dans le 
Tableau général. 

Je mets donc au nombre des preuves qui justifient mes 

évaluations la mesure prise par M, Girard , quoique nous en tirions chacun des résultats fort difFérens. Je dirai dans 

la suite pourquoi la coudée de 3 2 doigts a été employée 
dans le nilomètre d'Éléphantine ; j'expliquerai l'usage des 
divisions que M. Girard y a trouvées, et qui lui ont fait 
croire que les anciens avoient eu des coudées de sept 
palmes. 
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Je ne connois pas d'autres mesures positives dont la 
comparaison puisse servir dans cet examen. Mais, comme 
on a vu tous ies stades dont j'ai parlé sortir d'un module 
commun, il suffisoit d'un seul exemple pour constater, 

ι Qu'il y eut une époque dans l'antiquité où l'étendue 
de la circonférence de la terre et la valeur de ses degrés 
ont été connues avec une très-grande précision ; 

2.0 Que les difFérens systèmes métriques que les an¬ 
ciens nous ont transmis , ont eu pour base une des 
parties aliquotes de cette circonférence ; 

3.0 Que le système de division du cercle en 4°° de¬ 
grés , renouvelé par nos astronomes , et les -opérations 
qu'ils ont faites pour déterminer la valeur du degré moyen 
de la terre , confirment l'exactitude dés mesures anciennes , 
et achèvent de prouver qu'il est possible de les ramener 
à un type primitif. 

SECONDE 
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SECONDE PARTIE. 

SYSTÈMES MÉTRIQUES IRRÉGULIERS. f 

Je viens de considérer les principaux systèmes mé-
triques anciens dans leur ensemble et dans leur première 
régularité ; je parierai maintenant de ceux qui , d'après le 
mélange des mesures dont ils sont composés, annoncent 
une origine postérieure. C'est dans ia comparaison des 
mifies itinéraires , des parasanges ou des schœnes, avec 
les stades , que l'irrégularité de ces nouveaux systèmes se 
fait sur-tout remarquer; mais on reconnort bientôt que 
ces mesures hétérogènes se rattachent toutes aux bases 
que j'ai indiquées. 

On a vu ies milles avoir une origine commune avec Suprà , pag. 
celle des stades, et dériver, comme eux, des différentes 
modifications d'une seule mesure de la terre. Les milles 

contenoient toujours dix stades des systèmes auxquels ils 
appartenoient ; chaque stade étoit composé de cent or-
gyies : ainsi mille orgyies formoient le mille itinéraire , 

et lui ont fait donner le nom qu'il a porté dans la suite. L'usage de cette mesure paroît aussi ancien que celui du a 2$ utnev. cûp. stade : on la trouve employée chez les Hébreux® dès le χ xxv.v'ers. 4, temps de Moyse ; o'n l'aperçoit chez les Grecs dès le di t / ι Κ ι ί / ι ι ι· bHerodot, I. IV, temps d Herodote , quand π évalué les distances en s-4pag.2p8; 

milliers d'orgyies , et principalement lorsqu'il compare P<tg' 
Tome VI. Κ 
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iooooo orgyies à ................ . 1000 stades, 1 1 ioooo orgyies· à .............. ... 1 1 100 stades , 330000 Orgyies à ............... .. 3300 stades; 

car il esi facile de reconnoitre que le mille itinéraire de 
dix stades, ou de mille orgyies, se trouve implicitement 
énoncé dans ces mesures, puisque c'est comme si hauteur 
avoit dit que 

La première était de ............... . 100 milles; La seconde, de. . . ............... ... 1 110 milles ; La troisième, de .................. . . 330 milles. 

Voyez Herodot. lib. Il, y. 6. 
Strab. lib. XI , 

W S'S> S30 · 
lib. XV 11 , pag. So4, 81 j. 
Plin. Ι. V, c. 11; 

lib. XII, cap. 30. 

Ptolem. Geogr. lib, I , cap, 11. 

II a donc pu exister autant d'espèces de milles que de 
stades difFérens ; et si les Grecs nous ont transmis moins 

de distances dans l'une de ces mesures que dans l'autre , 
c'est sans doute parce que le peu d'étendue de leur terri¬ 
toire leur avoit fait préférer, dès les premiers temps, 
l'usage des petites mesures à celui des plus grandes. 

Le besoin d'exprimer les distances par le temps qu'on 
employoit à-les parcourir, paroît avoir fait imaginer le 
schœne ou la parasange, qui me semblent être la même 
mesure énoncée quelquefois en stades ou en milles de 
modules difFérens (1), comme on le verra bientôt. Cette 
mesure , selon toute apparence , indiquoit l'espace qu'un 
homme , dans, une marche ordinaire , pouvoit franchir 

(r) On trouve le schoene évalué 
à 30 stades par Artémidore , 

Pline, Ptolémée etHéron; 
à 40 stades par Eratosthène , 

Théophane et Strabon ; 
à 60 stades par Hérodote, Ar-témidore et Strabon. 

La parasange est également évaluée 
à. 30 stades par Hérodote, Artémr-

dore, Strabon et Héron; 
à 40 stades par Strabon ; 

à 60 stades par Strabon, 
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pendant la durée d'une heure. La parasange fut composée 

originairement de 30 stades 4 de trois· itinéraires; eï il est possible qu'il y ait eft autant éé (pâiasanges di¬ 

verses que d'espèces de stades-et de miliesv 
Tant que les systèmes éïïiques pe-fiirent pas mé¬ 

langés, la réduction des stades en milies"et dès milles éji 
stades, ou de ces mesures en parasanges, n'offrit aucune 
difficulté. Mais lorsque, par des émigrations successives, 
par des conquêtes , ou par d'autres événemèns * les mesures 
d'une contrée furent transportées dans une-aiitffei quand 
un peuple qui se servoit d'un stade quelconque ) vint 
Habiter un pays où les distances étoient comptées en 
milles composés d'un autre stade , l'emploi simultané de 
ces mesures hétérogènes obligea d'en déterminer lés rap¬ 
ports , et de là sont venues les distinctions * si embarras¬ 
santes aujourd'hui , de ces milles comparés * tefitôt à sept 
stades , tantôt à àept stades et demi , à huit stades -, à huit 
stades et un tiers, à dix stades , à douze stades * &c. (1) 

Pour reconnoitre ces mesures et apprécier leurs valeurs , 

(j) On trouve le mille évalué 
à 7 stades dans Procope, Saint 

Epiphane, Moyse de Cho-
rène, Hésychius, Suidas, &c. 
Lé Scholiaste de Luçj.en / ad 
Icaromen, J. ι , torn, 11 , 
pag. prjr ) , après à voir* dit 
que le initié est dé γ Ét'adès , 
ajoute : quelques autéiirs plus 
anciens Veulent é[tixil sùit dé dix stades j 

à .stades ~ . dans Plutatgue, 
. Dioji-Casiius , Saint .Epi¬ 

phane , Juiisn d'Aspalon, Hé¬ 
ron d'Alexandrie, Photius, Sui¬ 
das , Ié Perile du biït-Ënxîli , le Scholiaste de Lucien, &c.; 

à 8 stades dans Poïybe Strabon , 
Vitruve, Columeïle, Frontin, Piitte, Suidas, &c. ; 

à stâdes dans et Julien 
d\A£calon; 

à ι ο stade* dans Strabon, l'Itiaé-
p râre de Jérusalem, le Scho-

liate de Lucien ('b U)'-f 
à iàStadedans Saint Epiphane. 

Kij 
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il faut observer que les différens milles dont il est question 
étoient composés de dix stades, comme tous les autres, 
et que, s'ils paroissent en contenir plus ou moins, c'est 
qu'ils se trouvent comparés à des stades ou plus petits 
ou. plus grands que ceux des systèmes auxquels ils ap~ 
partenoient. 

Ainsi , par exemple , dans le mille de sept stades , la 
différence numérique des stades du mille aux stades indi¬ 
qués étant de 10 à 7 , la différence des longueurs devient 
comme 7 à 10 ; et cette proportion étant celle du stade 
de 360000 au stade de 252000, il s'ensuit, d'après le 
Tableau général, que le mille composé de sept stades du 
second système doit être de inim, n. , qui présentent 
exclusivement la valeur de dix stades, du premier. 

Les dix stades contenus dans ce Tableau pourroient 
fournir quarante combinaisons de ce genre, sans les addi¬ 
tionner autrement que de demi-stade en demi-stade, et 

sans augmenter le nombre des milles que présente le même Tableau. Mais, comme il est très-vraisemblable 

qu'on n'a pas fait usage de toutes ces variétés , je me 
bornerai a offrir celles qui se rapportent aux passages des 
auteurs que, nous possédons. Ainsi , 

7 stade* de . . . . 25200 σ valent un mille ou ro stades de 36000ό. 
300000 ....... ...... .............. 4ooooo. 

Tstedes i de ( i7000° ..... . ......... . ........... 36oooc· * * · * 22JQOO ......... ................. 3OOOOO. 
1 80000 ......................... 240000. 

! 240000 ............ ....... . . ..... 300000. 
21 6000 ................... ; ..... 27ΟΟΟΟ. Ï80000 .......... ........... .... 225ΟΟΟ, 



Γ 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES -LETTRES. 77 

300000 ... ........ * ..... ........ 360000. Λ τ , τ ) 250000 . . ...... ...... ....... .... 300000· 

8 stades τ de . . . { 22000 # , . ν ....... ........... ... 270000. ' ιδοσοο . . ................ ... ······ 2ΐ6οοο. 

360000 ....... ........ ..... . .... 3000QO. . . , 3 οοοοο ......... .......... ...... 250000. .2 stades de. >?οοοο ..................... .... î2000_ 216000 r ...... - . · ι8οοοο, 

Ou , si l'on veut, 

Un mille- du stade de... 36000© vaut 7 stades de ----252000. 

Î 400000 vaut 7 stades |· de. . . 300000. 

.............. ...... 27°000· 300000 ....... — ... ..... 225000. 240000 .................. 1 8ojooo. ! 300000 vaut 8 stades de . . . . 240000. 270000 .......... ........ 2 r6000. 225000 ... ....... ......... 180000. 360000 vaut 8 stades f de. . . 300000. Un. mille des stades de.. ( 300000 ................... 270000 ..... ...... 225ΟΟΟ. 21 6000 . . . ................ I 80000. 300000 vaut 12 stades die . . . 360000. Un raille des stades de.. I 25000° ...... .. .......... . 3«oooo. 225000 ............ ..... . 270000. 180000 . ... ..." ...... ..... . 216000. D'après ces rapprocîiemens , les milles composés de 7 stades - , de 8 stades , de 8 stades -f et de 12 stades , pouvant appartenir à diiFérens systèmes , laissent de i'inr certitude dans le choix de celui où l'on devra lès placer ; mais" des circonstances accessoires , dont je produirai des exemples , aideront à lever ces incertitudes* J'ai annoncé que les doliques étoient aussi des milles Sujtrà , p. 6i.· 
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itinéraires. Pour s'en convaincre , il suffit de considérer 

que les différens doliques dont la longueur nous est don¬ 
née par les anciens , sont tous composés d'un nombre 
fixe de stades, et que ce nombre est quelquefois pareil 
à celui des stades qui forment les milles du tableau pré¬ 
cédent; de sorte que le nom de dolique et celui de mille 
semblent avoir une signification identique. On trtive en 
effet le dolique évalué , par quelques auteurs, à η stades; 
par d'autres, à 12 stades, à 20 stades et même à 24 
stades (1). Les deux premiers doliques offrent visiblement 
les mêmes valeurs que les milles de η et de 1 2 stades 
dont il vient d'être question; et, en suivant la même 
méthode d'évaluation , je trouve que le dolique de 20 
stades devoitêtre composé de 2a stades de 360000, qu'il 
valoit 2 2 22m, , et qu'il représentoit le mille de dix 

Voyez u Ta- stades de 180000. Quant au dolique de 24 stades, 
.eau genual. comme j[ surpasseroit en longueur tous les milles connus, 

il est vraisemblable qu'il contenoit 24 stades olympiques de 216000 ou 4444m, 444 , et qu'il désignoit la parasange Voyez le Ta- de 30 stades de 270000 ou trois milles romains. Cette εοΓνίανπ!' mesure paraîtra dans plusieurs des systèmes suivans. hfrà,pag. 8j, ç<. , τ je. , ijc,. FAUT attrjt)Uer encore au mélange des mesures, causé par celui des peuples , l'évaluation de la parasange à 

(i) Le dolique est évalué 
à 7 stades dans le Scholiaste 

d'Aristophane , dans un Scholiaste de Xénophon 
et dans Suidas; 

à 12 stades dans Saint Epi-
phane ; 

à 20 stades dans le Scholiaste 
d'Euripide , dans celui de 
Lucien et dans le Lexique 
de Zonaras; 

à 24 stades dans Suidas. 

I 
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quarante stades ou quatre milles , celle qui la porte à 
soixante stades ou six milles , et celle qui la compose de 
stades et de milles étrangers les uns aux autres. Chaque 
système métrique n'ayant eu d'abord qu'une seule para¬ 
sange de 30 stades, la plupart des autres combinaisons 
ont eu pour objet d'indiquer une mesure au moyen de 
laquelle dessystèmes différens pouvoient se comparer et 
s'assimiler, en permettant d'introduire dans l'un ia para-
sange de l'autre. Ces intercalations n'offrent souvent que 
ia répétition d'une même mesure qui passe dans deux ou 
dans trois systèmes, sans changer de valeur, quoiqu'elle 
y paroisse composée d'un nombre de stades ou de milles 
plus considérable qu'auparavant. C'est ainsi 

Que les parasanges de 30 stades ou de 3 milles des Voyez, Jri 
systèmes de 300000, de 270000 et de 22500-0, furent bleauëeneml° 

également celles de 4° stades ou de 4 milles des sys¬ tèmes de 400000 , de 360000 et de 3.00000 ; 

Que la parasange de 4.0 stades de 1 80000 devint celle 
de 60 stades de 270000 ; 

Et que la parasange de 30 stades de 1 80000 fut à-la-
fois celle de 4° stades de 240000 et celle de 60 stades 
de 360000. 

En multipliant ainsi les parasanges ou les schœnesdans; 
plusieurs systèmes , on paroît avoir été conduit à les mul¬ 
tiplier dans les autres , et à donner à chacun trois para¬ 
sanges régulièrement composées de 30, de 4o et de 
60 stades, ou de 3 , de 4 et de 6 milles itinéraires.. 

Enfin c'est en voulant amalgamer ensemble desstades 
et des milles pris dans des systèmes différens , que iw 
parasange s'est trouvée répondre quelquefois à 30 stades* 
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d'un système et à 4 milles d'un autre-, et aussi à 45 stades 
et à 6 milles, comme on en verra des exemples dans la suite. 

Plin. lib. xii, On trouve dans Pline une combinaison du même genre, 
P 3 qu'il importe d'éclaircir; c'est lorsqu'il dit : « Le schœne, 

» selon Eratosthène , est de quarante stades , c'est-à-dire » de cinq milles : quelques-uns donnent à chaque schœne » trente-deux stades. » 

J'observerai d'abord que 1 evaluation du schœne à cinq 
milles itinéraires ne se rencontré nulle part ailleurs que 
dans ce passage de Pline , et que l'habitude où étoit cet 
historien de prendre indistinctement tous les stades pour la 
huitième partie du mille romain, est la cause qui lui a fait 
croire que les quarante stades dont il est question devoient 
représenter cinq milles. Aussi paroît-il penser que les deux 
évaluations de 4° et de 3 2 stades se cofttrarioient , ou 
qu'elles se rapportoient à deux schœnes différens. 

Mais il s'agit d'un même schœne , et il n'y a point de 
contradiction dans la valeur qui lui est donnée. Seulement 
Pline ne s'est pas aperçu que cette valeur se trouvoit ex¬ 
primée en deux modules différens : d'abord en stades de 
2.70000, qui, dès le temps d'Ératosthène , paroissent avoir 
été en usage dans quelques cantons de la Basse-Égypte , 
et ensuite en stades olympiques de 2.16000, que les 
Grecs y avoient récemment apportés. Quarante' de ces 
premiers stades et trente-deux des seconds représentoient 
également 5925™, ?z(> , et répondoient juste à quatre milles -
romains. Or on trouve, dans l'Itinéraire d'Antonin (1), 

(i) Antonini Aug. It'merarium , pag. ij2. La distance de dix 
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que quatre milles rbmains égaloient le schœne employé 

dans la Basse-Égypte. Ce schœne reparoîtra par la suite lnfrà,pag.i. sous le nom de parasange. Je dois eficore ajouter que, selon Artémidore, le Artemîdor.apud __ ' , . J S trab. lib .XV H, schoene , entre Memphis et la Ihebaide, etoit de 120 fag.804. stades. Mais cette évaluation , qui sembleroit porter le schœne au double de sa plus grande longueur, s'éloigne 

trop de iopinion et de l'usage des anciens , pour ne pas 
autoriser à croire qu'il est ici question d'un stade de 
moitié moins long qu Artémidore ne le pensoit. Il me 
paroît très-vraisemblable que les 120 stades dont on lui 
a parlé étoient de 360000 à la circonférence de la terre, 
et qu'ils représentoient 60 stades de 180000. Sous cet 
aspect , le grand schœne égyptien rentroit dans la série 

de tous les autres schœnes , et n'excédoit pas les propor¬ tions dont on étoit convenu. 

On voit donc-que toutes ces mesures, si dissemblables 
en apparence, se rattachent les unes aux autres, et qu'elles 
n'ont point d'autres élémens que ceux que j'ai indiqués, 
C'est ce que va confirmer l'examen de quelques systèmes 
métriques anciens qui diffèrent de ceux du Tableau gé¬ 
néral par le mélange des stades, des milles et des para-
sanges de diverses espèces , que l'on y a intercalés. 

schœnes entre le mont Casius et 
Péluse, indiquée, dans ce passage., 
par la position intermédiaire de Pen-
taschœnon , y est évaluée à 40 milles 
romains. Sur la grande carte d'E¬ 
gypte, levée par les Français,, la distance des ruines de Péluse au Ras 

Τ OME V I. 

él-Kasaroun, l'ancien Casius, ζ η sui¬ 
vant le tracé de la route, est d'un 
peu plus de 59000 mètres, qui re¬ 
présentent 40 milles romains , pu 
10 schœnes de 40 stades de 270000, 
ou 10 schpenes de 32 stades de 216000. 

L 
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SYSTÈME MÉTRI dU Ε DES ROMAINS. 

Je commence par le plus connu des systèmes anciens, 
celui des Romains ; et je le mets au nombre des systèmes 

mixtes ou mélangés , parce que le mille s'y trouve comparé Suprà.pag.ji- à huit stades, au lieu de dix qu'il devroit avoir. J'ai 

s4' j6, 73' 74- rapp0rt Jes témoignages qui prouvent que l'usage d'un Suprà, p. 6i. stade de dix au mille romain étoit connu en Italie; ét 

ces autorités suffisent pour faire voir que le stade olym¬ 
pique, ou de 216000 , contenu huit fois dans le mille 
dont je parle, étoit un stade d'emprunt, étranger au sys¬ 
tème auquel les Romains l'associèrent. 

Mais ce système présente une autre irrégularité. Le 
mille romain, reconnu aujourd'hui pour être de 75 au 
degré, est visiblement le mille du stade de 270000 ou de 
750 au degré : ses subdivisions devroient donc avoir les 
mêmes valeurs que celles de ce stade. Cependant , d'après 

Voyez p. 8). Je tableau joint à cet article , les valeurs de toutes les Comparez le subdivisions du mille romain se trouvent être les mêmes tableau suivant ι r τ j ι Avec la vin.' que celles du stade de 225000. col. du Tableau général. 

Cette singularité annonce que les premières mesures 
employées par les Romains dérivoient de ce dernier stade , 
et que le mille de i48im, 48 « » qui nous est connu, étoit 
encore une mesure d'emprunt qu'ils ont substituée au 
mille ou dolique syrien de 1 7 7 7 778 > dont ils s'étoient 
sërvis jusqu'alors. 
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Ge changement étoit d'autant plus facile à introduire , 
qu'il ne dérangeoit rien aux mesures établies , ni par con¬ 
séquent aux habitudes du peupie ; parce que , le pas double 
du stade de 225000 se trouvant égal à i'orgyie du stade 
de 270000 , ii suffisait de convenir que dorénavant le 
mille seroit censé composé de ioao pas doubles du premier 
de ces systèmes, au lieu de 1000 orgyies du second ; et 
c'est pourquoi i'orgyie , si essentielle dans tous les sys¬ 
tèmes , ne paroît point parmi les. mesures romaines De 
plus, comme le: pas double étoit de cinq pieds * tandis 
que I'orgyie en avoit six , la permutation de ces mesures 
fit qu'on ne compta plus dans le nouveau, mille , que 
50.00 pieds au lieu de 6οοσ, et 80000 doigts au lieu 
de 96000 que contenoient tous les railles réguliers. 

Les raisons qui peuvent avoir engagé les Romains, à 
changer leur premier mille , paroissent tenir à leurs rela¬ 
tions avec les Grecs, On sait que les Romains emprun¬ 
tèrent de ces peuples presque toutes leurs connaissances 
géographiques , et qu'ils se persuadèrent que: toutesi tes) 
distances indiquées par ifes écrivains grecs se trouvOient 
exprimées en stades olympiques ou de 2iéooo..T£ im* 

portoit donc de chercher un moyen simple pour convertir ces distances en mesures romaines : l'ancien mille de 

I777m» 778 contenoit 9 stades y olympiques ; et c'est pro¬ 
bablement pour éviter les embarras qu'entraînoit cette 
fraction , que les Romains ont remplacé ce mille par celui 
du stade italique de 270000; c'est-à-dire, par le mille 
de 148 im» 481 , qui se divisoit juste en huit stades olym¬ 
piques, et en 1000 pas doubles du stade de 225000. 

Lij 

Suprà,pag.j6. Infrà , pag. io. 
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Mais le stade italique, n'offrant que les quatre cin¬ 
quièmes du stade olympique, présentait d'autres difficultés 
dans la réduction des distances ; c'est ce qui paroît avoir 
décidé les Romains à rejeter aussi le stade de 270000, 
et à introduire le stade olympique dans la série de leurs 
mesures , quoiqu'il n'eût aucun rapport avec le reste de 
leur système métrique. 

L'époque de ces changemens me paroît répondre à-
peu-près à la seconde guerre de Macédoine , puisqu'au 

Supra, pag. 6p temps de Polybe , qui écrivoit quelques années après, 
on comparoit encore le nouveau mille romain , tantôt 
à 8 stades j-(de 22J000 ou de l'ancien système) comme 
il. le fait lorsqu'il parle de la foie Égnatienne , et tantôt 
à 8 stades (olympiques ou de 216000) , quand il décrit la 
route qui traversoit la Gaule et une partie de l'Espagne. 

Quoi qu'il en soit de ces rapprochemens , le mille ro¬ 
main, le même que celui du stade italique ou de 270000, 
est fixé, dans la VII.· colonne, du Tableau générai P 
à 1 48 im, 481; et, "d'après les proportions données par 

Frontin. Εψο- Frontin, je trouve pour les autres mesures romaines les» sit.formar.p.io, . . -CoUea. Ceedi. valeurs suivantes l 
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ÉVALUATION DÉS MESURES ROMAINES » 

Doigt. ... ................. ....... j ........ ....... ... ....... ...... 
C'tst lt doigt duodécimal du uadt dt 225000. 

Mèfr. 
0, 01 8 1 8, 

Once ou Pouce , = ι doigt \ ....... ; . . . ..... . .................... 
C'tst lt grand doigt du stade de 225000. 

0, 0*469 1 . 

Palme, = 4 doigts, OU 3 oncei ....... ........... .... 7 . . . ......... . 
C'est lt palmt du stadt de 225000. 

0, 074074. 

' Sextans ou Dodrans , — 12 doigts, ou 9 onces ...... . ...... 
Celt la spithamt du stadt de 225000. 

0, Z3.1111. 

Pied, = 16 doigts , ou 12 onces .......... ................. ..... ..... 
C'tst le pitâ du stadt de 225 000. 

0, îj? 6îp6, 

COUDÉE, = 18 onces, ou 6 paimes, ou a sextans, otx ι pied ~. . . . ........ C'est la coudée de 24 doigts du stade de 225000. 0, 444444-

GRADUS [ ou Pas simple ] , = 2 pieds ~ ..... ....... » ..... .... ........ C'est le paj simple du jtdde de 225000. 0, 740741. 

Cest le pas dtuilt du stade de 225000 ; ΐ orgy it du stadt dt 2γοοοο. 
1,481481. 

DecEMPEDA ou Perche, s= 10 pieds ................... ........ ...... 
C'est la calamt ou atatit du stade dt 225000. 2, 962963. 

StAde, = 62/ pieds, ou pas doubles (du stade de 22J000 ) ..... 
C'tst le stade dt 216000, ou dt 600 pieds olympiques, et dt 8 au mille romain. 185, 18; ! 8;. 

Mille , = 5000 pieds ou 1000 pas doubles Y" du stade de 22 j 000 ) ....... 
C'est h mitlt dt 6000 pieds , ou de tOOO orgy its , ou dt 10 stadtt dt 2JOOOO. 1481, 48,48'· 

( Stade du dolique syrien, ou de 225000 , ou de S \ au mille romain. ...... 
( Stade italique, eu de 270000, ou de to au mille romain ...... ........... 

*77m> 777778·) 
148 , 14814.8. ) 
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La' valeur des mesures romaines, une fois déterminée, 
sert à faire reconnoitre les quatre suivantes. 

ffygiH.Delimi- On trouve dans Hygin que les Tongres, peuples de tib. const'ituehd, j . ,, . T / r\ . pag, 2i o, Collect. *a Germanie , se servoient d un pied nomme Drusien , qui 

Goau. avoit une once et demie de plus que le pied romain. 

Le pied romain étant de.. .............. . ...... om, 296296. L'once, de. ............ ............. Ο , 024.691*. La demi-once, de ................. . ........... ο ,01234.6. 

Le pied drusien devoit être de ............ ο , 3333?}. 

Cette mesure répond juste à la coudée de 24 doigts 

Voyez le Ta- Ju stade de -j 00000 , et décèle une origine asiatique. blcau general, ce- J 0 * bnheii. Les Romains, en l'appelant Pes drusianus , n'ont sûrement 

pas voulu dire que Drusus en avoit introduit l'usage chez 
ies Tongres, mais seulement, qu'ayant trouvé cette coudée 
ou ce pied établi parmi ces peuples , il en avoit ordonné 
l'emploi pour régler le partage des terres. Si Drusus avoit 
porté chez les Tongres une mesure nouvelle, c'eût été le 
pied romain : il ne dévoit pas en connoîtrç d'autre, 

Selon Hygin (ι) , le pied ptoiémaïque dont on se 
servoit dans la Gyrénaïque, étoit d'un pied romain, plus une demi-once. 

Le pied romain étant de ..... om, 296296. La demi-once, de ........... . ........ , ..... ... ο , 01234.6. 

Le pied ptolerftaïque des Cyrénéens étoit de. . . ο , 30864.2. 

( ι ) Hygin . Délimitib. constituend. 
pag. 210, -r-Le pied ptoiémaïque 

des Cyrénéens étoit au pied rb-
maîn : : .25 ; 24. On. verra, dans ia 
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Dan,s mon Tableau,, ce pied est celui du stade olym¬ 
pique de 2 16000, dont les Grecs avoient introduit l'usage 
.à Cyrène, l'une de leurs plus anciennes colonies. 

Le mille ko mai ν sert aussi à faire connoître l'étendue 

de la lieije gauloise , fixée à quinze cents pas dans les 
Itinéraires", et dans les auteurs du moyen âge» 

Le mille romain étant de .................... 1 481 m, 4814.81. Les 500 pas ou le demi-mille, de..... ........ 740 , 74074.1 < 

t La lieue gauloise valoit ....... ....... . 2222 y 222222. 

JEt le Tableau générai fait voir que cette lieue est pré¬ 
cisément le mille de dix stades de 500 au degré, ou 
de 1S0000 à la circonférence de la terre (1). 

Antonini Aug. )tinerarium,pag. ]J6>3)9· Ammian. Mar-cell, Rerum ges-tar. lib. XV 1, cap. 12, p. i4o. Jornandes, De rebus Geticis , », 118, 

On retrouve de même la valeur d'une mesure itinéraire 

que toute la Germanie, selon Saint Jérôme, employoit S. Hieronytn. 
autrefois. Cette mesure portoit le nom de Raster on sait, u7, 
par divers témoignages , qu'elle répondoit à trois milles 
romains, ou à deux lieues gauloises. Ainsi, d'après ce Glossarium ad 
qui précède, la raste valoit 4444m» 444 ; c'est la parasange dnfiim'ktiÎitIL 

de trente stades de 270000, et notre lieue commune yerhoRasta· de 25 au degré. 

est aussi fixée, dit-il, à ijoo pas, c'est-à-dire à T2 stades. J'observerai qu'il est ici question du stade olympique,, et non du dolique,. comme d'An ville l'a cru. En effet, 12 stades de 600 au; degré, = 10 stade» de £00* 

juije,, un autre pied ptolémaïque em¬ 
ployé par les Alexandrins , et qui 
étoit au pied romain 24 : 20 , 
ou : : 6 : f. 

( 1) D'An ville, Mesures itinéraires , 
pag.ioz, cite la Vie de Saint Ré-
macle, dans laquelle la lieue gauloise 

} 
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SYSTÈME MÉTRIQUE DES ARMÉNIENS, 
d'après moyse de chorène. 

Moyse de Chorene nous a transmis un système mé¬ 
trique tiré , en grande partie , des ouvrages de Pappus 
d'Alexandrie, et que l'on avoit adapté à quelques usages 
arméniens. Le mélange des mesures, dans ce système, 

Mosis Chore - est assez remarquable ; l'auteur dit : 

Le degré est de 500 asparez; L'asparez , de ι oo pas ; . Le pas , de 6 pieds ; . Le pied , de 6 mates ou doigts ; L'asparez des asparez, de 1 43 pas; Le milie, de η asparez ou de iooo pas; La parasange, de 3 milles; Le degré > mesuré en ligne, droite , est de 500 asparez. . , .de sorte que le degré contient 71 milles. 

Les erreurs qu'on a cru voir dans le rapprochement de 1 ram acs me- . r · > y s* . . wa itinéraires, ces mesures , viennent de ce qu on η a pas tait attention 

pag.ôj, 66. ue i'auteur pour présenter ses résultats en nombres ronds, 
s'est permis de négliger quelques petites fractions qu'il est 
facile de rétablir ; et , comme il dit que l'asparez est 
contenu 500 fois dans le degré, que d'ailleurs il fixe la 
latitude de Thule à 63 degrés de ceux qui sont contenus 
j(fo fois dans la circonférence de la terre , et qu'il évalue ces 
63 degrés à jijoo asparei, il n'est pas possible de douter 
que l'asparez dont parle Moyse de Chorène , ne soit une 
mesure égale au stade de 500 au degré, ou de α 80000 
au périmètre du globe , et qu'une grande partie du sys¬ 
tème qu'il expose, ne doive se rapporter à la valeur de 
ce stade. J'insiste sur ces évaluations, parce qu'on verra bientôt, 

Ticnsis kjeogra-phia , ad calcertl Histaria Àrme-piacœ , pag. 33$, 

O'Anville , 
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bientôt, chez lèsTArméniens , - l'emploi d'un degré et d'un 
asparez fort diiférens de ceux-ci. 

II n'y a donc que l'asparez des. asparez*, et le mille, 
donné par l'auteur pour être à-Ia-fois de 7 asparez, de 
1000 pas, et de 71 au degré, qui présentent quelques difficultés. 

L'asparez des asparez, composé de 143 pas arméniens, 
chacun de 6 pieds du stade de 1 80000 , seroit de 3 17™, 773 ; 
et, si Γόη observe que cette somme excède .seulement 
d'un millième celle de 3 1 7m, 460, qui , dans le Tableau 
générai, forme ie diaule du stade de 252000, on re-
connoîtra que ce diaule étoit le grand aspare £ des Armé¬ 
niens, et qu'il contenoit i42 7 Pas arméniens, au lieu 
de 1 43· 

Sept asparez des asparez valoient donc 222 2m, 222 \ et 
c'est le mille que Moyse de Chorène dit étré composi 

de 1000 pas arméniens, c'est-à-dire de 10 00 orgyies du stade de 180000. 

Mais ce mille seroit de 50 au degré, et non de 71 , 
comme ie dit cet auteur ; il faut donc qu'il soit ici question 
d'un autre mille aussi en usage dans l'Arménie , et qu'il 
n'a point distingué , ou qu'il aura confondu avec Je 
premier. 

Le mille qui répondroit à sept asparez , vaudroit 
1 5 5 5m, 555 , et seroit compris environ -ji fois -f- dans le 
degré; mais il n'appartiendroit à aucun système colHflfe 

Je pense que, pour rendre au mille dont il est question sa valeur réelle, il faut le composer de η asparez j·: alors il sera de 1587™, 302; il représentera juste ie mille de dix stades de 252000, et le degré en contiendra 70, Tome VI. M 



90 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE 

au lieu de 71 que la fraction négligée a fait trouver â l'auteur. 

Au moyen de ces légères corrections, le système armé¬ 
nien devient très-juste ; il jse trouve combiné d'après les 
stades de 180000 et de 25 2000, et la valeur primitive 
des mesures qu'il renferme , se rétablit ainsi : 

ÉVALUATION &ES MESURES ARMENIENNES. / 

Mètr-
Mate, ou Doigt ....... : .............. ________ ______ o, 061727. 

C'est le double grand doigt ou le double pouce du stade de 180000. 

Pied , = 6 mates ..... ............ ......... . . ......... o, 370370. 
C est le pied du stade de 180000. · 

PAS , = 6 pieds .... ....... . . ........ ...... ..... ...... 2, 2.ZIZZZ. 
C'est Vorgyie du stade de 180000, S 

ASPAREZ de 500 au degré, = 100 pas, ou 600 pieds. . ...... 222, zzzzzz. 
Cest le stade de 180000. 

ASPAREZ DES ASPAREZ, = 142 pas j ...... .............. 517, 460317. 
C est le diaule du stade de 22000, 

MILLE de 7 asparez ou de 70 au degré ....... ......... 1587, 30 r 5 S7. 
Cest le mille de 10 stades de 2 j 2000. 

Mille de 7 asparez; des asparez , ou de rooo pas,. ......... 2222, 22222a. 
C'est le mille de 10 stades de 180000. 

PARASANGE de 3000 pas. ............ » ..... ...... ..... 666$i 66666y, 
Cest la parasange de _J milles, ou de 30 stades de 180000. 

I _ U _ · _ 

AUTRE SYSTEME MÉTRIQUE DÉS ARMÉNIENS . 

Depuis que ces Recherches ont été communiquées à 
l'Académie, M. Saint-Martin a publié, à la suite de ses 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 9i 

Mémoires historiques et géographiques sur ΐ Arménie une 
traduction française de la Géographie attribuée à Moyse 
de Chorène. Parmi les notes qui accompagnent cet ou* 
vrage,JVL Saint-Martin a inséré un système métrique Tom.ii,pag. 
arménien qu'il a découvert dans un* auteur anonyme qui 9>38°-
lui paroît avoir vécu dans le xv.e siècle. Ce système *me 
semble offrir des traces d'une haute antiquité : d'ailleurs 
il présente dans ses bases et dans ses subdivisions trop de 
différences d'avec celui de Moyse de 'Chorène-, pour ne 
pas chercher à connoître les résultats qu'il peut offrir ; 
et quoique l'exposition que l'anonyme en a faite, soit un 
peu longue , comme elle n'est pas toujours .très-claire, 
je crois devoir la transcrire en entier : 

L'année est de 12 mois et 5 jours; de 52 semaines et un jour; Le mois est de 30 jours; la semaine, de 7 jours; Le jour, de 24 heures, pour le jour et la nuit; , L'heure est de 30 minutes; Dans le mois il y a 720 heures, et "dans les 24 heures du jour, 720 minutes; ' L?année comprend 8760 heures, ou 262800 minutes; Une minute équivaut à 500 asparez, et i'asparez à là longueur du védavan ; Une révolution du soleil est aussi de 500 asparez'; ν Un asparez vaut 500 nédadsik; Le nédadsik vaut 150 pas; ? Le pas vaut <6 pieds; Le pied, 16' doigts; . Le mille vaut 5 asparez ; 'En multipliant par 30 les heures du jour, on a un nombre qui égale > une révolution du soleil ; .et en multipliant cette révolution par 500, on1 a le nombre d'asparez qu'il parcourt. Ainsi, quand le jour est de 12 heures, ce qui fait 360 révo¬ lutions, le soleil parcourt 180000 asparez. Utte heurje vaut 30 minutes; Une minute est un degré ; Un degré est de jco asparez ; M ij 

i 

« ♦ 
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MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE L'asparez est de 300 coudées; Un pas est (Te 14 poings; * Une coudée est de 5 poings ; Un pas vaut 5 pieds; „ Un pied vaut 16 grains d'orge; Un raille vaut 5 asparez, ou 48 khéraskh; Un khéraskh équivaut à 22 pas, ou 44 coudées; * Un mille est de 1050 pas, ou de 600 coudées; 10 asparez valent 1500 pas; 20 asparez, 3000 pas ; 40 asparez, 6000 pas ; 1 100 asparez valent 30000 coudées;, 500 asparez valent 7 milles; Un degré est de 82 milles ; Le diamètre du soleil est de 500 asparez , ou de 150 mille coudées. ♦ * 

On voit que, dans ce système , on a cherché à com¬ 

biner la division du temps et la division de l'espace , de manière à trouver dans l'une et dans l'autre un nombre 

égal de fractions; et que ces fractions , de diverses valeurs, 
y portent le nom de minutes. 

Pour le temps, l'heure est divisée en 30 minutes, et les 
24 heures du jour et de la nuit en 720 minutes. Ainsi 
la minute arménienne de temps répond ici à deux de nos 
minutes de temps. 

Pour l'espace , il est dit qu'une minute est un degré, 
que le degré vaut 500 asparez, et qu'en multipliant 
par 30 les heures du jour, on obtient un nombre égal à 
une révolution du soleil. On conçoit qu'il est ici question 
de la course journalière de cet astre : or le produit de 
2.4 multiplié par 30 , étant 720 , fait connoître que, dans 
ce système, le cercle se divise en 720 degrés (r), et ia 

(1) M. Letrpnne pense que la divi¬ sion du cercle en 720 parties a été employée par les Chaldéens, qu'elle 
fut adoptée par les premiers astro¬ 
nomes de l'École d? Alexandrie , et 
que les Grecs ne paroissent pas avoir 
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circonférence de l'équateur terrestre en 3 60 000 asparez,, 
. Mais, quand l'auteur ajoute que le diamètre (apparent) 
du soleil est de 500 asparez , que cet astre fait 36=0 
révolutions dans la durée de 1 2 heures , il est visible qu'il 
ne peut plus être question de la révolution précédente ; et 
il faut entendre .que , dans sa marche progressive autour 
de la terre » le diamètre entier du soleil se déplace 3 60 
fois en 12 heures , et 720 fois en 24 heures. Alors , 
chaque révolution , ou chaque déplacement , répondant 
sur Féquateur à 500 asparez, leur ensemble donne 
encore pour la circonférence de ce cercle 720 degrés, ou 
360000 asparez. 

lien résulte donc que la minute d'espace , ou Je degré 
arménien, égal au diamètre du soleil, vaut ici 30 de nos 
minutes de degré 1 que l'as parez y représente le stade de 
360000 , et que cette mesure itinéraire s'y trouve réduite 
à la moitié de i'asparez employé par Moyse de Chorène. Suprà,pag.8s, 

Les bases de ce système étant établies , je vais faire 9°" 
remarquer quelques méprises introduites par les copistes 
dans rénonciation des mesures qui le composent. 

Ils disent que le degré est de 500 asparez ; i'asparez , 
de 500 nédadsik; et le nédadsik, de 150 pas: ce qui 
donneroit au degré arménien 37500000 pas, tandis que 
ce degré est fixé plus bas, et à plusieurs reprises , â 500 
asparez de 1 50 pas chacun , et en tout à 75000 pas. Il y 
a donc évidemment erreur : Je nédadsik paroît ici con¬ 
fondu avec I'asparez ; s'il en é tort la 500.® partie , il seroifc -
ia spithame du stade de, 225000 ; et s'il étoit la 70 .e partie 

fait usage <Ie la division en 360 de¬ grés, avant Hipparque. Journal des , Savans , décembre 1817, pag. 73,8 et£ suivantes. 
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<le Tasparez, comme le veut Ananias Je. Schirag(i), ii 
représenteroiti'orgyiê.dui stadede 2 5 2000. Dans plusieurs 
itinéraires arméniens recueilli et publiés par M. Saint-

ΛΙ ému ires sur Martin, ie nédadsik est une grande, mesure qui s y trouve 
constamment évaluée à 4 milles , ôù 20 asparez. ( . 

Le pas est fixé , tantôt à 5 , tantôt à 6 pieds. J'ai 
préféré la première deces déterminations , parce quelle 
■fait du pied une partie aliquote du stade de 225000, dont 
les petites subdivisions dominent-dans ce système.-

La longiieurdu pied est donnée pour être de 16 doigts, 
ou de 1 6 grains d'orge ; il ne paroît pas douteux qu'il ne 
faille s'en tenir aux 16 doigts, puisqu'ils forment, dans 
tous les systèmes, la division commune des pieds. 

La coudée est estimée à 5 poings , et Je pas à 14 poings. 
Cette proportion ne se trouve rigoureusement juste dans 
aucune combinaison : celle qui en approcheroit ,1e plus, 
seToit le poing ou palme du stade de 2 yjtô 00 , qui, mul¬ 

tiplié par 5 , donneroit, à très-peu près, la grande coudée du stade de 400000 ; et qui , multiplié par 1 4 . produiroit 

juste le pas double dti stade de 360000. 
Pour le khéraskh, si l'on comptait 22 pas simples du 

stade de 225000 , ou 44 grandes coudées du stade de 

(1) Aîanusc. armén. de laBiblioth. du Roi , n.° n4 } fol· 46· — M. Saint-Martin m'a aussi communiqué un autre passage de cet A-nanias , auteur <Ju VII. c siècle, qui -explique 'd'une manière fort bizarre l'origine du stade de 225000. Voici 'ce q.ti'rl cjit : « Quand le jour esrt de 1 2 heures , »ïe soleil parcourt 30 degrés, ou » 180000 asparez ; quand le jour 

» est de r 5 heures , il parcourt 450 
» degrés ou 225000 asparez. C'est 
» pour cela que plusieurs de ceux qui 
» ont mesuré la terre , disent qu'elle a 
» en latitude et en longitude 1 80000 
» asparez , tandis" que d'autres lui en 
» donnent 225000. ■» C'est une nouvelle autorité en 
faveur de l'existence du stade de 
225000. Voye ci-dessus , pag. 62 
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360000, cette mesure sçroit' de 161*, Sf£ô& prenolt 
22 pas simples du stade de 250000, ou 44 grandes coa-
dées du stade de 400000 , le khéraskh; aûroit i'4m , 667: 
. Par la première combinaison, iè khéraskh se trouver oit 
cqmpris un peu plus de 34 fois dans le mille de 5 as parer; 
par la seconde , un peu moins de 38 fois , au iieu de 
48 fois que porte le texte. Peut-être y a-t-ii erreur dans 
ce dernier nombre. Si on lisoit* 3 8 , le khéraskh de 
i4m, M7 représenteroit, à très-peu près, l'anima du stade 
de 270000. 

Le mille de 5 asparez est évalué à 10 30 gas, ou à 600 
coudées. Je crois que les dénominations de ces dernières 
mesures se trouvent interverties , et qu'il faut lire jojo cou¬ 
dées (d-u stade de { doublesdu stade de 
360000) ; alors ies proportions deviennent exactes. 

Après avoir dit que le mille est de 5 asparez, i'asparez, 
de 150 pas , le degré , de 500 asparez , et que 500 asparez 
valent 75 milles (pas) , ce qui est juste, le texte ajoute : 
le degré est de 82. milles. Pour expliquer cette contra¬ 
diction , ii faudrait admettre qu'il est ici question d'un 
nouveau mille contenu 83 γ fois, au lieu de 8 2 fois , dans 
ie degré arménien; alors on auroit un mille de 666m, u7 » 
qui seroit le demi-mille, ou 5 stades de 300000, comme 
le mille de 5 asparez est ie demi-mille , ou 5 stades de 
360000. Je me borne à indiquer ce moyen de conciliation r 
sans en faire usage. 

On peut observer que ces différentes erreurs n'influent 
ai sur ies bases ni sur l'ensemble du système dont je 
parle ; que ce système est principalement établi sur le 
stade de 360000, et que les nombres inusités de 15 0 pas-
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pour le stade , de 10 50 coudées pour le mille itinéraire , de 
5 pieds pour le pas simple, de 5 palmes pour la coudée, 
sont les résultats des combinaisons que l'on a faites pour 
introduire quelques mesures étrangères parmi celles qui 
dérivoient du stade de 360000. 

Au surplus , pour éviter toute incertitude dans les éva¬ 
luations suivantes, j'ai abandonné, comme inexactement 
transmises par les copistes les mesures peu importantes, 
dont les élémens ne m'ont point paru rigoureusement 
égaux à ceux que renferme mon Tableau générai, 

. · ■ 1 ■ . J 

AUTRE EVALUATION DES MESURES ARMENIENNES. 

Mètr. 
Doigt, de 16 au pïedL ............ ...... ...... . ...... C est le demi-doigt duodécimal du stade de 22 f OOO. 0, oopap. 
Poing ou Palme, de 5 à la coudée de l'asparez ........ «... C'est le palme du stade de 225000. O, 074074. 

PlED, de 5 au pas de l'asparez .......................... C est le demi-pied remain , ou le dickas du stade de 22 jOOO. O, 148148. 

Coudée, de 300 à l'asparez ......... . ......... .. . . ..... C'est la grande coudée du stade de 360000. 0, 37°370· 

Coudée, de ioyo au mille ........................... . C'est la grande coudée du stade de 2f2000. 0, ;aj>ioi. 
PAS, de 150 à l'asparez ......................... . . ..... 

C'est le pas simple du stade de 22)000 
O, 74°74'· 

PAS, ae 6 oo au mille ............ . .................... C'est le pas doublé du stade de 360000. 0, yzjpzô. 
AspAREZ, de 500 au degré de 720 à la circonférence de la terre. C'est le stade de 360000. III, ι ι 1 1 1 1. 

Mille, de 5 asparez, de 600 pas, de 1050 coudées·....-..., Cest / stades, ou le demi— mille du stade' de 360000. 555' 
NÉDADSIK des itinéraires, ou de 4, milles ................. C'est le mille de 10 stades de 180000 , ou le double mille du stade de 360000. 2222, aaaiia. 

SYSTÈME 
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SYSTÈME MÉTRIQUE DES SYRIENS, 

d'après SAINT ÈPIPH ANE. 

Parmi lés fragmens tirés des oeuvres attribuées à Saint 
Épiphane, on trouve l'exposition des mesures établies de 
sort temps dâiis ia Syrie. Cette exposition se -divise en 
deux parties : dans l'une , le mille est évalué à sept stades; 
dans l'autre, à sept stades et demi. Occupons-nous d'abord 
de la première. 

Le mille de dix stades de 360000 à la circonférence 
de la terre étant le sèul , comme je l'ai dit, qui réponde 
juste à sept stades d'un autre système , celui de 252000, 
il en résulte que le mille dont parle ici Saint Epiphane, 
ne peut être que célui du stade de 360000 , et que les 
autres mesures comprises dans la première pairtie des ex¬ 
traits de cet auteur doivent être toutes évaluées comme 

celles du stade de 252000 , et de la manière suivante.: „ 

Fragm. ex Epi-phanio Cyprio e De quantitat-mensur. inter Va r'ta sacra Step h. Le Moine, 1. 1 , pag. 4y?-;oj. 

Suprà,pag. γ t. 
77 · 

Voyez les co 
III et IX, 2, du 
Tableau général. 

EVALUATION DES MESURES SYRIENNES. 

Mètr. 
DoiGT f du stade de 2J2000 , ou de joo au degré ) ......... . . ο, ο i6; 34. 
PjfeLME-, = 4 -doigts ( du même stade . o, 066138. 
SpithAME, = 12 doigts, ou 3 palmes (du même stade ) . ..... .0, 198413. 
PlED , = 1 6 doigts , ou 4 palmes (du même stade ) .......... o, 264550, 

: GoudëE , == 24 doigts , ou 6 palmes, &c. (du même stade ) . . . o, 39682;.' 
; PAS \ — 4*0 doigts, ou 1 o palmes ,· &c. ( du même stade )..... o, 66 1 376. 
[ OliGYIE, = 96 doigts, 24 palmes , &c. ( du même stade ) . , . . i, 587302.. 
( Ac/£NE, = 160 doigts , 10 pieds, &c. ( du même stade) ...... ~ a, 64;; 03. 
s PtÈTHRF. , = 10 acœnes, &c. (du même stade y1 ..... . . .. ..... 26, 455 026.! 
; STADE, = 600 pieds, 400 coudées, 100 orgyies, &c ........ *58» 730';ρ. i i Test le stade de 252000 , ou de y 00 au degré. 

ι Mille , 4200 pieds, 1680 pas, 700 orgyies, 7 stades, &c.. . . lin, mni. C'est le mille de ιοοο orgyies , ira de 10 stades de 360000. 

Tome VI. Ν 
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AUTRE SYSTÈME MÉTRIQUE DES SYRIENS , 
D'APRÈS SAINT ÉPIPH ANE. 

Apres avoir donné les détails du système précédent y 

Fragm. ex Epi- Saint Epiphane ajoute : fhan. ifc. pag. foZf joj. Quelques personnes assurent que le mille contient sept stades et demi. Le diaule est de deux stades, Le dolique est de 12 stades. La parasange, qui est une mesure persique, est de 30 stades ou de 4 milles. Les relais pour le service public sont estimés parmi nous à 6 milles r ou 45 stades. 

Ainsi, dans ces mesures,, le mille se trouve évalué à 
Suprà,pag. γ6, sept stades et demi. On a vu que cette sorte de mille 

77' pôuvoit être composée de quatre stades différens \ mais 
comme on vient de reconnoitre le mille employé par Saint 
Epiphane dans celui du stade de 360000, il doit parqître 
certain que cet auteur veut maintenant parier du stade 
de 270000 , le seul qui soit contenu 7 fois — dans fe mille 

précédent. Dès-lors v les mesures dont il est question doivent s'évaluer comme il suit ; 

AUTRE EVALUATION DES MESURES SYRIENNES, 

Mètr. 
StAde (de 7/0 au degré, ou de 270000 à ta eirconfér. de la terre). 148» '48 '48. 
DlAULE ( ou double stade ). . . . . ............. . . ...... ... 296, *9625)6. 
MILLE, de 7 stades { [ de 2γοοοο ] ...... » ...... . . ..... ..... II LI, mm. C est le mille de 10 stades de 360000. 

DOLIQUE , de 12 stades [ de zjoooo ] .................... . 1777, 7 77778. Cest le mille de 10 states de 225000. 

PARASANGE, de 30 stades, ou de 4 milles. . ........... . . . . 4444» 444444· Cest la parasange de 30 stades de 2.70000 , ou de 4. milles du stade de 300000. , 

Relais, de 6 milles, ou de 45 stades... ................ . 6666, 666667. C'est la parasange de 6 milles, ou 60 stades de 360000 , qui raient jf-f stades de 2.70000. 
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DOUBLE SYSTÈME MÉTRIQUE DES SYRIENS, 
d'acres julien d'ascalon. 

Quelques-unes des mesures données par Saint Epi-
pharie reparaissent, mais sous un autre aspect, dans les 
extraits de Julien d'Ascalon , qu'Harménopuie nous a con¬ 
servés. En voici les détails tels èu'iis nous sont parvenus: Juikn. Ascaio-nit.apudRarme-

Le pied es. de 4 palme ........................ ,6 doig*. 
Le palme, de 4 doigts .... ........ . .......... 4. lihf u , titul. 4, La coudée , de 8 palmes ....................... 32. j>ag. 144, ι4ϊ· 
Le doigt est la première des mesures, comme l'unité ' * 

est le premier des nombres; de sorte que 
Le palme est de 4 doigts ...................... 4· 
La coudée, d'un pied et demi, ou de 6 palmes.... 24. 
Le pas, de 2 coudées , ou 3 pieds, ou 12 palmes. .... 4· 
L'orgyie , de 2 pas , bu 4 coudées, ou 6 pieds.. . ..i 96. 

ou de 9 spithamâÉÉ| 4 doigts ...... ..... ....( 112. 
L'âcaene, d'une orgyret demie, ou 6 coudées, ou 

9 pieds , ou 36 palmes ..... . ....... . ..... .... 1 44· Le plèthre, de 10 acaenes, ou 15 orgyies, ou 30 pas, ou 60 coudées, ou 90 pieds .......... . ..... .. 144°· Le stade , de 6 pléthres, ou 60 acaenes, ou iôoorgyies,! 8640. Ou 240 pas, ou 400 coudées, ou 600 pieds ...... I 9600. 

Le mille, selon Ératosthène et Strabon, eontient 8 stades y, ou 

836 orgyies. Mais, selon l'usage actuel , le mille est de 7 stades ou de 7 50 orgyies, ou de 1500 pas, ou de 3000 coudées (1). II importe de bien savoir que le mille dont on se sert aujourd'hui , et qui est de 7 stades i, contient, comme nous l'avons ditj 75,0 orgyies géométriques ou 840 orgyies simples. De sorte que *00 orgyies géométriques valent 1 12 orgyies simples. V ·' 

Ce sjrstème présente des patticuiarités qu'on ne ren-

(ï) Nos éditions portent [6 coudées ] : c'est visiblement une faute. Dans le manuscrit du Roi, 
n.° 13 5 1> fol, 447 verso, il y a πιήχΐς ,Γ 
[ £000 coudées ] , et c'est ainsi que l'on doit fire, 

Ν ij 
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contre dans aucun autre. Pour les faire mieux aperce¬ 

voir, j'ai cru devoir ajouter ie nombre des doigts qui, d'après ies indications du texte , entroint dans la com¬ 

position de chaque mesure. On y remarque deux orgyies, 
l'une de 96 doigts , l'autre de 1 12; une acaene de 1 44 
doigts, au lieu de 1 60. qu'elle devroit avoir; iin pièthre 
de i44° doigts, au lieu de 1600; un stade de 8640 
doigts, un autre de 960 ο doigts; deux milles itinéraires , 
l'un de 8 stades γ , l'autre de η stades \ ; et quelques irrégu¬ 
larités apparentes qu réelles, dont je parferai dans la suite. 

L» traducteur d'Harménopule , Jean Mercier , ne 
s'étant pas aperçu que la plupart de ces évaluations inusitées 
pouvoient venir des divers élémens dont ce système se 
trouvoit composé , a cru le texte de Julien fort altéré : les 
corrections qu'il propose sont insuffisantes pour éclaircir 
les difficultés qu'il entrevoyoit ; eHf ailleurs elles boule-
verseroient le système dont il est question. 

L'auteur, pour mieux distinguer les deux milles dont 
il parle, donne au premier le nom de mille d'Èratosthène 
et de Strabon , en lé faisant de 8 stades -f . Cette indica¬ 
tion rappelle le passage du second de ces géographes, 

Suprà, pag. 63. que j'ai cité plus haut. Seulement, il paroît que, dans le texte de Julien , le nom d'Eratosthène doit être rem¬ 

placé par celui de Polybe , puisque c'est cet historien 
qui avoit annoncé l'existence d'un stade contenu 8 fois j-
dans le mille romain (i) ; et son assertion, confirmée 
long - temps après l'époque où il vivoit , ne permet 

(i) Cependant on verra, pag. ιογ, qu'Hérodote et Eratosthène «emblent avoir trouvé en Egypte l'usage du 
stade de 225000, ou de 8 1 au mille romain. 
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phis de supposer une méprise dans le passage de Strabon. 
On a vu , dans le second extrait de Saint Epiphane , Suprù,pdg,(jS. 

qu'en Palestine, sa patrie et celle de Julien, le dolique 
étoit compté au nombre des mesures itinéraires, et qu'il 
égaloit douze stades italiques, ou de 270000. Ç'étoit , 
comme je l'ai dit, un mille dont la longueur répondoit Suprà,p,ts. 62, 
à 1 777m, 778 , et qui, divisç par dix, comme tous les autres °3' 9b' 
milles, produisoit un stade de ï 77m» 778· ce stade, 
multiplié par huit et un tiers, donne 148 im, 4&1 : c'est 
précisément la longueur du mille romain ; et l'on ne peut 
douter que ce stade et ce mille ne soient ceux dont 
Polybe et Julien d'Ascalon connoissoient l'usage. 

De plus , ce même stade, multiplié sept fois et demie, 
donnera 1 3 33™, 333, ou le mille de dix stades de 300000 , 
pour celui que Juiien indique comme étant le plus usuel 
à l'époque et dans la contrée où il écrivoit. -

Voila donc les deux milles itinéraires désignés par 
cet auteur, avec les proportions exactes qu'il leur donne. 
Il parle aussi de deux orgyies, Fune qu'il appelle orgyie 
simple , l'autre , orgyie géométrique , et qui diiïeroiçnt entre 
elles comme les nombres 750 et 840, ou comme 100 
et 1 1 2 : l'emploi d'une seconde orgyie supposant celui d'un 
second stade, il faut chercherce stade pour compléter 
les bases du système qui nous est transmis par Juiien. 

En partant du stade de 177™ 778 , dont l'auteur vient 
de composer les deux milles précédens , la proportion 
de< 100 à 112 donne, pour le second stade , celui de 
1 j8m, 730 , ou de 2 5 2000 , que l'on a vu paroître dans l'un 
dès deux systèmes syriensvrapportés par Saint Epiphane, et Supràrpaê.9f. 
dont l'emploi ne pouvoit pas être oublié au temps de Juiien. 

* 
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La comparaison des mesures déduites de ces deux 

systèmes ne#pouvant se faire sans employer de très-petites 
fractions , l'auteur les a négligées dans l'exposition de 
quelques-unes de ces mesures , afin d'exprimer en nombres 
ronds, et en parties aliquotes du stade de 225000, les 
valeurs approximatives de l'acsene , du plèthre et du stade 
de 252000. C'est ainsi qu'au lieu de comparer i'acasne de 
ce dernier stade à une orgyie— ou à 35 palmes--du 
premier, il a porté cette acsene à une orgyie et demie, 
ou à 36 palmes ; et le plèthre, ainsi que le stade, ont été 
augmentés proportionnellement : de sorte que ces mesures, 
ainsi présentées , sembléroient appartenir plutôt au stade 
de 250000 qu'à celui de 252000, Mais, pour admettre 
cette hypothèse, il faudroit changer les proportions géné¬ 
rales données de 100 à 112, en celles de 100 à 111-5-, 
et compliquer toutes les opérations pour une différence 

Suprà,j>ag.py. presque insensible dans les usages de la vie. On a vu 
d'ailleurs que c'est du stade de 252000 qu'on se servoit 
en Syrie ; et ce stade n'étant qu'une altération légère de 

Suprà, pag. 64, celui de 250000, on croyoit sans doute qu'il importait 
peu d'employer ies subdivisions de l'un ou de l'autre. 

Une des particularités de ce système, en le supposant 
complet , est de n'offrir qu'une seule acaene et un seul 
plèthre , quoique les autres mesures fussent doubles. L'au¬ 
teur me semble même indiquer une troisième orgyie, qu'il 
dit être de neuf spithames et quatre doigts , ou de 1 12 
doigts; et ce n'est pas une erreur, comme on l'a ima¬ 
giné. Cette orgyie reparoîtra dans les extraits d'Héron 
d'Alexandrie. Je la distingue de Torgyie simple et de 

l'orgyie géométrique dont parle Julien \ parce que ce$ 
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deux dfernières différoient entre elles comme les nombres , 

100 et ί 12 r tandis, que i'orgyie dont il est maintenant 
question t différoit de eèlle du stade de 25 2000 , dans 
la proportion de 112 à p6. La preuve en est, que, si on 
la compose de 112, doigts du stade précédent , on a 
juste i'orgyie du stade olympique de 216000 , et un 
moyen très-simple de convertir les mesures syriennes et 
égyptiennes en mesures grecques. 

Les erreurs qu'on a cru apercevoir dans ces extraits 
de l'ouvrage de Julien , sont donc en petit nombre. 

Il faut rétablir dans son systènie la spithame, que les 
copistes paroissent avoir oubliée ; il en est question à 
l'article de I'orgyie. 

Je rétablis égalémçnt le pas simple, que l'auteur dit 
être contenu 240 fois dans le stade; ce qui est exact. 

Quant au pas de deux coudées , c'est sans doute une 
transposition de nom occasionnée par l'omission du pas 
simple. Deux coudées ou 48 doigts forment la verge ; 
et c'est ce mot qu'il faut substituer à celui du pas, dans 
les articles de I'orgyie , du plèthre , et du mille de sept 
stades et demi , où cette mesure est rappelée. 

D'après le texte , le mille de 8 stades j-paroîtroit com¬ 
posé de. 836 orgyies ; c'est visiblement une faute de 
copiste. Le stade étant toujours de cent orgyies , les 
8 stades -f font nécessairement 833 orgyies -f; et c'est 
ainsi qu'il faut lire. 

Je conserve dans le texte la boudée de huit palmes que 
l'auteur cite séparément de la coudée de six palmes. Je 

ne vois pas de raison pour changer la première indica¬ tion , comme le vouloit le traducteur. 

1 
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Au moyen de ces diverses observations, les mesures , 
dont je viens de parier se rétablissent et s'évaluent de ta 

manière suivante , dans ie double système qu'elles em-. brassent : · : , 

ÉVALUATION DÛ DOUBLE SYSTEME METRIQUE DES SYRIENS . 

Doigt ................. . ...... ....... . . .......... » 
Palme, = 4 doigts .......... . ........... . . ............ . 
Spithame, = 12 doigts .................. . . .......... "... 
Pied, = 4 palmes ...................................... 
Coudée, = 6 palmes, ou 24 doigts ....... .............. ? 
Coudée, = 8 paimes ou 32 doigts .......... ...... . ........ 
Pas simple, = 40 doigts ........ ........... .· ........ 
Verge, = 12 palmes, ou 3 pieds, ou 2 coudées de 24 doigts. . . . 
Orgyie simple, = 6 pieds, ou 96 doigts du stade de 252000. . . 
Orgyie GÉOMÉTRIQUE, = 6 pieds, ou 96 doigts du stàde de 225000 . 

de 142 doigts j du stade de. 
de 1 60 doigts du stade de . . 
de 1428 doigts ; du stade de. 
de 1 600 doigts du stàde de. . 
de 8571 doigts ~ du stade de, 
de 9600 doigts du stade de.. 

StADE de I 00 orgyies géométr.,ou de 9600 doigts du stade de 2 25000. 
C'est le sinde de 10 au dolique ou mille syrien , et de S j au mille romain, 

Acene . . 

Plèthre 

Stade.. 

225000 
25 2000 
2250,00 
252000 
2 25000 
252000 

STADE 
de 

225OCO. 
Mètr. 

Ο,' ο r 8 5 1 8 . 
O, 074074. 
O, 222222. 
0, 1296296. 

π °t 444444· 
Ç> ;p2593· 
Ο, 740741· 
o, 888889. 

I, 777778. 

177' 77777®· 

STADE 
- de 

2520OO. 
IVlètr."' 

O, 01654. 
Ο, o 6 6 h 3 8 . 
Ο, 1984Γ3. 
O, 2 645 5 è. 

O, 529101. 
O, 661 3 76. 
O, 793 <'· 
i, j 87302. 

2, 

20> 455026. 

1 58, 730159· 

Mille de Polybe, de 833 j orgyies géométriques,-ou de 8 stades j de 225000. . . C'est le mille de 10 stades de 170000 , ou le mille ro'mair.. 
Mille en usage au temps de Julien, = 750 orgyies géométriques, ou 7 stades 7 

de 225000, ou 840 orgyies simples du stade de 252000 ....... ...... ..... . C'est le mille de 10 stades de 300000. . φ , 

I oo orgyies géométriques de im, 77777s ) __ χηη 777778. 1 1 2 orgyies simples de. ... . 1 ,5873025 

L'ORGYIE, de 9 spithames et 4 doigts, ou de 1 1 2 doigts, du stade de 252000 , rç présente l'orgyie de 06 doigts dustade olympique de 2 1 6000, etvaut im, 85 1 8; 2. 

Mètr. f - · 
1481, 48'48';. 

{ * 
1333' 3 333 3 3· 

SYSTÈME 
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IfsfÈME ;mè fkX<$È:i$TÎs y,ekËcs d alex a ndrie , 

' J ' ' ' i " anterïeV'è a :)■ :: ·: )l) 4 I '3 ; ' ! . ; , . 'ï" 

Le système .rniétiigae le plus complet dé ceux que les 
Grecs nous ont transmis , st celui qui se trouve dans les 
fragmens d'Héron d'Âiiàndrie. Cetauteur y présente deux Excerptaex He-

séries ide mesures;, l'une qu'il dit être en usage de son eSurhinur temps , l'autre qu'il annoncé avoir été employée auparavan t. Analefa Grœca, rv . . . tom· *> PaS' 3 J}~ Dans la première , il doniie la valeur relative des mesures , 31;. 

depuis le i doigt jusqu'au pas double seulement ; dans la 
seconde , M proiohge ces détails jusqù'à la parasange. ] 

C'est dans cette cjernière partie qu'Héron compare le 
mille à sept stade*,et >demi, en ajoutant que ce mille 
mn&ent '4 S 00 pîéHs fhUûéréens * om ·$4®ο .pieds itàliquts : 
ainsi des pieds étoie at [ entre eux dans la proportion de 
6 à y. .. -

Cçtte proportion se trouve quatre fois parmi les diffé-
rens" stades dont j'ai parlé; et our reconnoitre ceiui 
qu'Héron a voulu désigner , il faut déterminer ce qu'il a 
pu entendre par les dénominations de pied philétéréen et 

de pied italique , qu'on nè .rencontre dans aucun autre écrivait. 

M. Girard, ayant trouvé te coudée du nilomètre d'Élé-

phantine de 527 millimètres , en fait la cpudée ; de 24 Suprà,pag. 6p, doigts de l'ancien système rapporté par Héron : il pepse 7°' que ce système étoit ce! mi «des Egyptienssous les Ptoié-mées ; que les deux tiers de cette coudée donnoient pour le pied Iphilétéréen 0 35133 > et poir Je.pjed italique , d'après la proportion précédente , Dç plus , comme cé dernier nombre approche de la valeur du pied du miliç Tome VI. * Ο 
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romain, M Girard .veut que, sous le nom de pied itaiitjue, 

Heron ait indiqué le pied romain,; il évalue d'après ces bases toutes les mesures dont parle cet ancien , et fixe le stade alexandrin , composé de ιίοο pieds phiiérêreeras > ou de 4°° coudées, à 210:™ '7. 

Suprà,pag.7o. .J'ai dit que les anciens η avoienf fait aucune mention 
d'un stades semblable , malgré les relations continuelles 

que les Grecs et les Romains entretenoient avec l'Égypte; , et d'ailleurs ce stade ne se rattacherok à aucua desusiades 

primitifs. J'ai mgntré aussi que la coudée d'Éléphan tâne 
étoit la grande coudée de 32 doigts du stade égyptien 

Sup.p.7o, 7i. de 252000; et Ion ne trouve nufleari que cette poudée, 
multipliée 4 00 fois au lieu de 300)5, .ak été employée 
pour former, une mesure itinéràirç. Ges noonsideraitioKs 
peuvent donc faire douter que lés évaluations données 
par M. Girard soient celles qu'il convient d'appliquer au 
système dont je m'occupe; et si , parmi les mesures prises 
sur les monumens de lEgypte , on en trouve qui peuvent ' 
êtte Apportées à un pied analogue à celui dia mille ro¬ 
main , je pense qu'il faut chercher l'origine de ce pied 
ailleurs que dans hs divisions du nilomètre d'Éiéphantine. 

Sup. pag. 97, On a vu , dans les systèmes transmis par Saint Épi-98 1 wr, 104. ρΓ Juijen d'AsCaiôn, que le stade, de 270000 et céïui de 225000 étoient employés dans ia Syrie : la proximité de l'Égypte , limitrophe de cette contrée , ne permet guère de créite que les mesures syriennes fussent 

étrangères aux Égyptiens , sur-tout après la conquête des 

Comparez le Romains; d'autant «iieux que , les subdivisions du stade 

tableau de lavage de njoooayant les mêmes valeurs que celles du mille L· page io9. romain , le doigt, le palme , la spithame, le pied , la 
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ç0W(îee, Je pas et la calame de ce stade, répondoient exac¬ 
tement au doigt, au palmç, au dodrans , au pied , à ia ' 
coudée , au grains zt au decempeda de ce mifie : de sorte 
que , sans rien déranger à leurs systèmes métriques , les 
Romains , les Syriens et les Égyptiens y troiivoient des 

points de comparaison auxquels toutes leurs autres me¬ sures pouvoient se rattacher ; objet fort important pour 

ia répartition des impots chez les nations vaincues. 
Mais ii y a plus ; un passage d'Hérodote semble an- Hmdet. ι. π, 

noncer que le stade de 225000 étojt connu en Egypte p'ag J7' bien avant l'arrivée des Romains. Çet auteur dit avoir 

mesuré ia base de ia grande pyramide , et l'avoir trouvée 
de huit pièthres. Cette base étant de 232,6078, si on la 
divise par huit, on a 2mtoS * ef c'est, à un demi-mètre Voyez le Ta-
près , le pîèthre du stade dont je parle. bkaugener. coi. 

II est même fort vraisemblable qu'Ératosthène avoit em¬ 
ployé, dans quelques circonstances , le stade de 225000, 
et que c'est à ce sujet qu'Hipparque aura dit qu'il failoat 
ajouter au nombre précédent environ 25000 stades pour 
compléter le périmètre de la terre en stades égyptiens 
de 250000 ou 252000. Pline paroît avoir mal compris pu». m. π , 
Hipparque, lorsqu'il dit que cet ancien ajoutait uji peu cap' 

moins de 25000 stades aux 252000 qu'Ératosthène don-noit à la circonférence du globe, puisqu'il en seroit résulté 

un stade d'environ 277000, dont il ne reste aucun sou¬ 
venir. II est certain d'ailleurs qu'Hipparque a toujours Voyez l'article 
employé, dans ses discussions géographiques, et sur-tout 
pour former sa Table des climats, le stade de 25 2000 , vcercfes mes Re~ 
ou de 700 au degré. 

Quoi qu'il en soit, je me bornerai à observer que les 
! Ci; 
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deux stades précédera de 270000 et de 225000 different 
entre eux comme les nombres 5 et 6, et se trouvent dans 
les mêmes proportions que le pied italique et le pied philé-
téréerf d'Héron. J'ai fait voir que le premier de ces stades 

Suprà,pag. $8, étoit appelé italique par Censorin ; et il n'y a aucune raison 
S9' °' pour douter que le pied italique d'Héron *ne soit le pied 

du même stade. Sa longueur est fixée, dans la VII. e co¬ 
lonne du Tableau général, à om, 2469*4 ; le piecT pfeHé-
téréen , plus grand d'un cinquième, étoit donc de om, 
et c'est précisément le pied romain, celui du stade de 

Suprà.pag. 83. 225000, contenu 6000 fois dans l'ancien mille romain, Comparez les r . T 1 ■ ' * ■ j· j 1 ·π col. vu et vin ou 5000 rois dans le nouveau , cest-a-dire dans le mille 

d*trIiaÎleaU gé~ stade italique de 270000, comme je l'ai explique 
ailleurs. 

On ne doit pas s'étonner de rencontrer en Syrie et en 
Égypte les élémens des mêmes mesures dont on se servoit 
en Italie : seulement, il ne faut pas en* conclure que les 
Romains eussent substitué leur système métrique à ceux 
que les Syriens et les Égyptiens employoient auparavant; 

il faut reconnoitre au contraire que ces mesures asiatiques furent portées en Italie par les anciennes colonies qui 

peuplèrent l'Étrurie, et que c'est de là que les Romains 

empruntèrent leurs mesures , comme Ms en avoient em¬ prunté leurs arts. Ainsi je prends pour le pied philétéréen celui du stade de 225000 ; pour le pied italique, celui du stade de 270000 ; et ces bases me servent à rétablir la seconde série des mesures, ou l'ancien système présenté par Héron, 
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ÉVALUATION DES MESURES EMPLOYEES PAR LES GRECS 

D'ALEXANDRIE AVANT L' ESPOQUE Z>'hERON. 

Mètr. 
Doigt. . ............. ........................ ...... . . . ......... ο, ° 1 8; 1 8. 

Cest le doigt du stade de 225000 , et te doigt du mille romain. 
Palme, = 4 doigts. ... ................ . ......... ................. o, 074*74» C'est le palme du stade de 22 5 ooo , et le palme du mille romain. 

DlCHAS, = 8 doigts, ou 2 palmes. .......... ...... . ........... ....... ο, 1 48148. C'est le dichas dû stade de 22 5 000. 

SPITHAME , = îz doigts, ou 3 palmes. . . ...................... . ..... O, zzzzzz. C'est la spïthame du stade de 22 5 ooo, et le sextans ou-dodrani du-milit romain. 

Pied italique r= 13 doigte \ ...... ..... .......... . .,. ... . . . . ..... o, 246914. C'est le pïed de 16 doigts du stade italique, ou de 270000. 

Pied royal ou phiLêtéréen , == ι 6 doigts, ou 4 palmes.-., . ..... ...... . o, 296296. C'est le pied du stade de 225000-, et le pied du mille romain. 

PYGON , = 20 doigts, ou 5 palmes ....... ..... -, . . ....... ... . . ......... o, 370370. C'est le py&oti du stade de 225000. 

Coudée xylopristique , = 24 doigts, ou 6 palmes — . . . ..... . ..... o, 444444. Cest la petite coudée du stade de 225000, et la coudée du mille romain. 

PAS, = 40 doigts, ou 10 palmes ..... J ........ . ..... . .... . . .......... o, 740741. C'est le pas simple du stade de 225000 , et le gradus du mille romain. 

XyloN, = 72 doigts , ou 1 8 palmes , ou 4 pieds \ philétéréens, ou 3 coudées. .... 1 , 333333. C'est le xylon du stade de - 225000, et torgyie ■ du stade de 300000. 

ORGYIE , — 6 pieds philétéréens , ou 7 pieds 7 italiques r ou 4 coudées ..... ...... 1, 777778. C'est l orgyie du stade de 225000, 

CALAME ou ACvENE, = 1 60 doigts, ou 10 pietîs philétéréens ζ pieds italiques. 2, 962963. C'est la calame du stade de 225000, et le decempeda ou la ptrchede ia pieds romains 

AmmA , = 60 pieds philétéréens, ou 72 pieds italiques , ou 40 coudées ...... . . .... ... 17, 777778. = C'est l'amma du stade de 225000. 

PlÈTHRE , = 100 pieds philétéréens , ou 1 20 pieds italiques, ou 1 o calames ...... ... 29, 62.9630. C'est le plethre dû stade de 225000. 

STADE, = 6oo pieds philétér., ou 720 pieds italîq., ou 400 coudées , ou ι oo orgyies. 177, 777778. C'est le stade de 225000 à la circonférence , ou de 625 au degré ; c'est le ttade du dotique syrien . 

DlAULE, = 1 200 pied sphilétér., ou 1440 pieds italiq. , ou 800 coud., ou 2 stades. 355, j 5;;;;. 

MILLE, = 45°° pieds philétéréens, ou S4°° pieds italiques, ou 3000 coudées, ou ï 1800 pas, OU750 orgyies, ou 45 plèthres, ou 4 5° acœnes, ou 7 stades f. . . 1333» 3J3333· C'est le mille' de 10' stades de jooooo , ou de 7 stades ■j· de 225000. 

SCHQENE ouPARASANGE PERSIQUE,= 30 stades, ou 4 milles. _ ____ ....... ... .. 5333, 333333. Cest la parasange de β o stades de 225000, ou de 4 milles du stade TÙ jeoooo. 
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SYSTÈME MÉTRIQJUE DES GRECS D' ALEXANDRIE , 
AU TEMPS Z>'HÉRON. 

Les mesures en usage à Alexandrie, au temps d'Héron, 

Excerpta ex He- étoient, selon cet auteur, rme geometr. de ·__ A'iensuris, pag. joS-jro. Le doigt; Le condyle, de £ doigts ; Le palme , de 4 doigts ; Le dichas, de 8 doigts; La spithame, de 12 doigts; Le pied, de 16 doigts; La coudée littrique, de 24 doigts, semblable à la coudée xylopristique; La coudée, de 32 doigts; Le pas simple, de 4° doigts; Le pas double, de 80 doigts. 

L'orgyie, employée à la mesure des terres labourabjes, étoit de 
9 spithames royales 

Cette nomenclature, comparée à celle du système pré¬ 
cédent, fait voir qu'on avoit intercalé, parmi ses autres 
subdivisions, le condyle,; ia coudée de 32 doigts, et ie 

pas double ; en y supprimant ie pied italique, le pygon et le xylon. Mais, l'auteur ne donnant ni le mille, ni le 

stade, ni même l'orgyie de ce nouveau système, il seroit 
impossible de fixer la valeur de ces mesures, s'il n'avoit 
ajouté que la coudée Uthique de 2. doigts étoit semblable 
à la coudée xylopristique. II parle de cette coudée dans l'ex¬ 
position de l'ancien système, en lui donnant aussi 24 doigts; 
et, de ce rapprochement, il résulte que la_ série des me¬ 
sures dont il est maintenant question, avoit les mêmes 

élémens et cjevoit avoir les mêmes valeurs que. les me~ 
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sures correspondantes de i ancien système. Le pas simple, 

par exemple, y étant de ο™ , 74074. , ie pas double de celui-ci devoit être de im, 481481. 

Cependant, comme fauteur distingue formellement ces 
deux systèmes, il n'est pas possible de douter qu'ils n'of¬ 
frissent quelque différence essentielle ; et si on ne la dé¬ 
couvre pas au premier aspect, c'est qu'il faut la chercher 
dans les multiples de l'une des nouvelles mesures qu'il 
indique. Ôr, trouvant ici le pas double substitué à i'orgyie, 
comme dans le système romain, tout annonce que son Sup.pag.Sz, s 
usage devoit y être le même, et que, multiplié mille fois, * 
il produisoit un mille itinéraire de i48im, 481, Dès-lors 
on voit en quoi consistoït la différence des deux systèmes.: 
dans l'ancien, le mille étoit composé de 450° pieds pki-
îétéréeiis ; dans le nouveau , le mille contenoit 5000 pieds 

, semblables, c'est-à-dire <jûe les Alexandrins avoient aban¬ 
donné le mille du stade de 300000, pour adopter celui 

du stade de 27000-0 dont se servoient lés Romains, en conservant de même â ce dernier mille les subdivisions 

du stâde de 225000, qu'ils employoient auparavant. 

Quant à I'orgyie citée par Héron , il est facile de re¬ 
connoitre qu'elle n'appàrtient point au système deà me¬ 
sures qui la précèdent, puisque l'auteur la compose de 
neuf spithames royales et un quart, tandis qu'elle n'a'u.-
roit pu , être que de huit spithames , si elle àvoit appar¬ 
tenu à la série de ces mesurés : aussi prévient-il qu'elle 
servoit spécialement à mesurer les terres labourables. Cette 
orgyie isolée, que l'habitude des Égyptiens leur avoit fait 
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conserver, malgré le changement de domination, a déjà 
paru isolément aussi parmi les mçsures syriennes rappor¬ 
tées par Julien d'Ascalon, qui donne sa valeur plus exac¬ 
tement, en la fixant à neuf spithames et un tiers ; et j'ai 

Sup. pag. ιοί- dit que cette orgyie étoit celle du stade grec ou olym-
TOi pique de 216000, exprimée en spithames égyptiennes 

du stade de 252000. 

Le nom de royal, donné par Héron au pied philété-
réen et à la spithame dont ii est question, ainsi que la 
conversion de 9 γ de ces spithames en une orgyie olym¬ 

pique, pourroient faire penser que le système métrique des Alexandrins se trouvoit établi sur fa combinaison du 

stade de 216000 avec celui de 252000, dont l'usage 
Jnfrà, pag. ny, simultané a existé en Egypte, comme on ie verrà bientôt. 

Mais , pour ie système décrit par Héron r et au temps de 
ce géomiètre, cet arrangement ne pouvoit avoir lieu, 
puisque, indépendamment de ce qu'il faudrait prendre 
Je pied philétéréen pour celui du stade olympique de 
a 16000, et le pied italique pour celui du stade égyp¬ 
tien de 252000, ces pieds se trouveroient entre eux 
dans la proportion de 7 à 6 , tandis que la différence 
doit être de 6 à 5 , compie l'auteur le répète jusqu'à huit fois. 

Je crois donc que les mesures employées à Alexan¬ 

drie , au temps d'Héron, doivent être évaluées comme on 1e voit dans le Tableau suivant; 

évaluation 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES -LETTRES; 1 1 3 

EVALUATION DES MESURES EMPLOYEES PAR LES GRECS 

D'ALEXANDRIE, AU TEMPS Z>'hÉRON. 

-, ' -, ~ ' ' ' ' - ' " 1 'Mètr, 

Doigt..... ......... . ........ ..................... . ....... ...... 0,01 8; 18. 
Ctst U doigt du stade de 22 5000 , et le doigt du mille romain. 

CONDYLE, === 2 doigts. ........ ...................... ............... O, 03703 7· 
C'est le condyle du Stade de 225000, 

Palme, = 4 doigé. . . ..... r> ....... ........ ... .................... α 074074. 
Cest It palme du stade de îî;«W, et celui du mille romain. 

DlCHAS, =s= 8 doigts, ou 4 condyles, ou 2 palmes. . , ........... . . ....... . o, 148 1 48. 
C'est le dichas du stade de 22 $000. 

SPITHAME, = 12 doigts, ou 6 condyles, ou 3 palmes ....... ..... o, 222222. 
■ Cest la spithamt du stade de 225000 , et le sextans ou dodrans du mille romain, 

PlED , = 1 d doigts, ou 8 condyles, ou 4 palmes, ou ι spithame j. ...... . o; 2962 96. 
C'est h pied du stade de 225000 , ou le pied philétéréen , et le pied du mille romain. 

COUDÉE LITHIQUE, = 24 doigts &c. : la même <jue la coudée xylopristique. . o, 444444. 
" C'est la petite coudée du itade de 225000 , et la coudée du mille romain. 

Coudée , s» 3 2 doigts, ou ι 6 condyles, ou 8 palmes, ou 2 pieds.... ..... 0, 592)93. 
Cest la grande coudée du stade de 225000. 

PAS SIMPLE, =«40 doigts, ou 10 palmes, ou 3 spithâmes j, ou 2 pieds \ ....... ο, 74074'· 
Ctst Je pas simple-du stade de 225000, le gradus du jnille romain. 

PAS DOUBLE , = 80 doigts , ou 20 palmes , ou 6 spithâmes f , ou 5 pieds ..... .. 1,481481. 
Cest le pas double du stade de 225000 , l'orgyie du stade de 2γοοοο, et le pdssus du mille rem, 

'[ MILLE, sas Tjooo pas doubles, ou 5000 pieds ) .......... ................ 1 1481, 481481. 
Ctst it mjlic de 10 stades , ou de 1000 orgytes du stade de 270000: c'est le mille romain. 

L'orgyie , employée à la mesure des, terres labourables contient 9 j ipithames 
royales, ou 112 doigts du stade de 2520*0, et vaut l1", 8j 1 8; 2. 

,'Cest forgyie du stade olympique de 216000, 

Tome VI. Ρ 
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AUTRES MESURES EMPLOYEES PAR LES CRECS -

Ώ' ALEXANDRIE, SELON PJDYME. 

ManuscJ grec , Dans un manuscrit' de ia Bibfiôthèque du Roi, on n.°247Stfol.74, . . . 
7/. trouve, parmi plusieurs traites d Heron, un petit ouvrage 

sur la mesure des pierres et des bois, attribué à Didyme 
d'Alexandrie , et qui offre les rapprochemens syivans: 

La coudée est de 6 palmes , ou de 24 doigts , ou de ί \ pieé ptolémaïque, ou de 1 | pied romain; Le pied ptolémaïque est de 16 doigts, ou 4 palmes y Le pied romain est de 13 doigts, ou de 3 palmes 1 j; Le pied ptolémaïque est à la coudée royale dans Ta proportion de 2 à 3 ; Lé pied romain est à la coudée royale dans la proportion de ç à ç j Cent coudées valent 180 piedsf romains. * 

La différence du pied ptolémaique au pied romain étant 
Supr.pag. ioj. ici de 6 à 5 , et pareille à la différence indiquée par Héron 
Girard, Mém. entre le pi ed philétéreen et le pied italique > on a cru pou-

TgrJres desZn- voir en conclure que le pied philétéréen étoit le même 

agffîô' (îue ie pied ptolémaïque, et le pied italique le même que le pied romain. 

Mais je ne pensé pas que cette espèce d'analogie , qui d'ailleurs se présente et se répète quatre fois parmi les stades dont j'ai parlé, puisse autoriser à croire que des auteurs qui écrivoient dans la même ville, et, selon toutes les apparences, à des époques peu éloignées, aient affecté de donner à des mesures semblables des dénominations 

différentes. Ces sortes de suppositions n'ont de proba¬ 
bilité que quand la méprise des auteurs est évidente. Dans 
le manuscrit du Roi , le système des mesures d'Héron est 
donné immédiatement après celui de Didyme , sans * qu'il 
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gçc % pje pitMëtér&a ;fû Je mênie que le pied 

p$G|Î£i%iqiie, îii qué le .pîeiiaiîqtie fût égal au pied ro-- main. N'est-ce pas une preuve que la différence des noms sufîiâGt| pôpr indiquer la différence des s longueurs ? et peut-jqaenr iei domiiiations techniques employées . v 

rpalesiKiens, sans risquer de leur faire dire autre chose 
qpe5 eep ij& ont voulu exprimer ? On a vu Saint Epi-
phane décrire deux systèmes métriques reçus de son temps 
dans là SpÀe , et «Tulien d'Ascafon en présenter un troi¬ 
sième. Héron parle -également de deux systèmes alexan¬ 
drins ; et celui de Didyme pouvoit différer de ceux d'Hé-" 
xon, ou appartenir à quelque canton de* la Basse-Egypte, 
sans que cette variété, dans un pays où l'abord fréquent 
•j3.es nigns étr§ngères jintremêipit tous les usages , doive 
paroîtréfïraordinairei - # 

Je crois donc qu'on ne peut se dispenser d'avoir égard 
aux dïlftictiôfirclaement énoncées par ces auteurs , dans 
les mesures qu'ils nous ont transmises. 
, Or > selon Didyme, là proportion du pied romain au 
pied ptoîémaïque est de 13 j-k 1 6, ομ de 5 à 6 ; et le 
j>ied romain étant, comme je l'ai dit, de om, 29r>z96 , le })ag. g;. 
pied ptcjaïqude ce auteur devoit être de om, 355553 (1). 

De plus, la différence du pied romain à la coudée 
royale étant de 5 à 9, et la dlfférerice du pied ptolé-

Tndïq«e"#%· TOênif'-'IjTOdéc , de 2 â 3 ," il s'ensnit que cette £$&dée étoit de om, snm- On peut voir, dans le 

{ ι } ptoIemjÛKfue des doit pas être con¬ fondu tjKfiâ clft· f*ed du, *aê«ie mm que les (jyrénens-employèrent de¬ puis long-temps. Ce dernier, seln Hygin , supra, pag, 86, 8γ , étoit au jsed romain : : 2 5 ■ : z&. Celu i dont 

parle Didyme étoit : : 24 '· 20. 
Pi) 
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Tabîeaa générai, que cette grande coudée étoit celle de 
32 doigts du stade égyptien de 25000a à fa circonfé¬ 
rence de la terre (1). 

Ici, la grande coudée se trouvant divisée en 24 doigts, 
ces doigts deviennent de grands doigts 'dp stade précédent. 
Seize de ces doigts formoient le pied ptolémaïque ; et il 
ne paroît pas que cette combinaison particulière ait jamais 

été portée plus loin que la coudée. Voici donc la valeur de chacune de ces mesures: 

EVALUATION DES MESURES INDIQUEES 
PAR DIDYME D'ALEXANDRIE. 

Mètr. 
OoiGT. ..... . .... ....... ..... ... ...... ..... .......... ο, OZZZ.ZZ, C est le grand doigt du stade de 250000. 
Palme, = 4 doigts ................... ...... . ........ ... o, 08888p. 
PlED romain, = 1 3 doigts j, ou 3 palmes 7 ...... ... ....... o* 296296. C'est le pied du stade de 22500e , et le· pied du mille romain. 
Pied ptolémaïque , — 1 6 doigts , ou 4 palmes ...·,' ..... .... 3 ; 5 5 ; ; . 

Coudée ROYALE, = a4 doigts, ou 1 -f pied romain, ou 1 ~ pied ptolémaïque ..... ...... ..............,............. Q, j 33333. C'est la grande coudée de 32 doigts du stade de 250000. 

Le pied ptolémaïque de o"1, 3 β ;;;; : à la coudée royale de om, J33333 : : 2 : 3. 
Le pied romain.. . . de ο , 296296 : à la coudée royale de ο » 53333 } : : 5 : 9. 
100 coudées royales de o"*, 533333 I 
180 pieds x romains. . de ο , 296296 ) *333333' 

(1) Selon M. Girard, pag. 44, ïa coudée moyenne conclue de la mesure des 8 coudées inférieures du 

rilomètre de Roudah, est de ο", 54325 ; 
et la coudée moyenne des 8 coudées 
supérieures .j,: de Ûm, 5Î937· lime semble 

qu'on doit reconnoitre, dans ces cou¬ 
dées inégales, des copies altérées de 
la coudée royale des Alexandrins , 
dont parîe Drdyme, et que les Arabes 
ont inconsidérément prolongée de 6 à 10 millimètres* 
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DE LA COUDÉE d' ELEPHANTINE. 

J'ai annoncé que le système du, stade de 252000 et Suprà. pag. m. 
celui du stade de 2 1 6000 avoient été simultanément en 

usage dans l'Egypte ; les divisions de la coudée du nilo-
mètre d'ÉIéphantine , construit sous les Ptoiçmées, m'en 

offrent ta preu've. M. Girard a mesuré six de ces coudées : il a évalué la 

longueur moyenne de chacune à 5 2 7 millimètres , et les trou- Girard, Mem. T. . , . 11· sur Ie kilomètre vant divisees en quatorze parties, quii suppose des demi- de l'île XÉié-

palmes égyptiens, il en a conclu que ces coudées se par-
tageoient en sept palmes. 

Mais l'antiquité n'a point connu de coudée de sept 
palmes. Les auteurs donnent six palmes ou 24 doigts à là 
petite coudée , et huit palmes ou 32 doigts à la grande. 
Ainsi ies divisions inusitées des coudées d'ÉIéphantine 
doivent avoir eu un objet particulier : c'est , je crois , celui 
de faire connoître en même temps , iors des crues du Nil·, 
la hauteur du fleuve en mesures égyptiennes prises du stade 
de 25 2000, et sa hauteur en mesures grecques prises du 
stade olympique de 216000. 

Dans mon Tableau général , ia coudée de 3 2 doigts du 
stade de 252000 est de 520 millimètres, ou seulement 
de deux millimètres plus grande que celle d'Eléphaiîtine , 
et cette différence est nulle pour l'objet dont Jl est question. 
Ainsi les' coudées-mesurées par M. Girard sont bien des 
coudées égyptiennes de huit palmes (1); et il est visible* 

(1) Suprà, p. 70, γι. — Cette cou¬ dée de 3 2 doigts du stade de 252000 difFéroit seulement de om, 004232 de 
ia coudée de 32 doigts du stade de 
250000 dont il a été question dans> 
l'article de Didyme* et il paroît,, 
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que les quatorze parties dans lesquelles elles se trouvent 
divisées, ne peuvent pas être des demi-palmes égyptiens : 

elles doivent, comme on va le voir, appartenir au stade de 2 1 6000. ♦ 

En effet, pour que ce nilomètre pût remplir ledouble 
objet que je viens d'indiquer, il a fallu, après avoir tracé-
dans toute sa longueur la grande coudée égyptienne de 
huit palmes, la diviser en palmes grecs. Mais, comme les 
six palmes de la coudée grecque ordinaire ne répondoient 
qu'aux sept huitièmes , c'est-à-dire à sept palmes de la 
coudée égyptienne , le surplus delà longueur de cette 
dernière coudée , à quatre ou cinq lignes près , égal à 
chacun des six palmes grecs précédens , est ce qu'on a pris 
par mégarde pour un septième palme de la coudée égyp¬ 
tienne , tandis qu'il en étoit juste le huitième ; et l'on voit 
comment la longueur de cette coudée a pu se prêter à être 
divisée en quatorze condyles ou demi-palmes olympiques 
presque égaux. " 

Ceci deviendra plus sensible et plus exact par l'exemple 
suivant, qui donnera d'ailleurs une méthode très-simple 
pour convertir les mesures égyptiennes en mesures grecques, 
et réciproquement celles-ci en mesures égyptiennes, 

D'après le Tableau général, la coudée égyptienne de, 32 doigts ou de 8 palmes du -stade-de 252000, étant <Je om, {açroi. Si l'on ôte un palme de la même coudée , ou. . . . . ? · . .*0 , 066138. 

II reste la coudée grecque de 24 doigts, ou de 6 palmes 
du stade de 216009.-, ..... . Λ .......... r . . • . . . . . Ο , 46296}. 

d'après ce que j'ai dit pag . 102, que 
l'on employoit indifféremment, et 
que l'on onfopdoit même, pour Ips 

petites mesures usuelles, les subdi*· 
visions de ces deux systèmes. 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES -LETTRES, iij. 

, si l'on veut , 

La coudée grecque de 24 doigts , ou de 6 palmes du stade de 216000 , étant de . . . ............ ........ om, 4629 

Si l'on ajoute un palrne égyptien du stade de 252900. . . ο , o66ij8. 

* On a la coudée égyptienne de 32 doigts, ou de 8 palmes 
du stade de 252000. .......... ........... ...... ο , 529101. 

Mais il faut observer qu'en otant un palme de la 
coudée égyptienne de huit palmes , ou en ajoutant un 
palme égyptien à la coudée grecque de six palmes , îi n'en 
résuite pas une coudée de sept palmes proprement dite, 
mais toujours une coudée de six palmes , ou une coudée 
de huit palmes, d'un système difFérenrde celui sur lequel 
on a opéré ; d'où il résulte évidemment que les anciens 
n'ont pas eu de coudée de sept palmes pris dans le 
système métrique qu'ils adoptoient, 

DE LA COMPARAISON DES MESURES ÉGYPTIENNES 

; AVEC LES MESURES BABYLONIENNES. 
S < 
Les observations précédentes me conduisent à 

l'examen d'un passage d'Ezéchiei , sur lequel on s'appuie Girard. , Mém. ι· ι t t /i · · r / τ sur le Kilomètre pour dire que les Hébreux avoient aussi une côudee de & 

sept palmes. pjwitme , p. 12-

C'est lorsque le prophète, en rapportant les mesures du Temple , ajoute qu'elles avoient été prises avec une 

canne longue de six coudées, dont chacune étoit d'une coudée Ezechiet, cap.. 
et un palme. ' > 

J'observerai , sur ce passage, que, la coudée ordinaire 
étant de six palmes , si là coudée augmentée d'un ρ ai me „ 



1 20 MÉMOIRES DE DACÀDÉMIE 

dont parie Ézéchiel , avoit été composée de sept palmes 

égaux, le prophète , pour éviter toute équivoque, auroit dit simplement que la canne dont on s'étoit servi étoit 

longue de sept coudées, c'est-à-dire de 4 2 palmes, au lieu 
de 36. S'il a cru devoir s'expliquer autrement, c'est qu'il 
a voulu faire entendre que les six palmes ajoutés aux 36 
autres devoient en être distingués, parce qu'ils n'avoient 
pas la même longueur, et qu'ils provenoient d'un système 
métrique différent de celui auquel appartenoient Les 36 
premiers palmes, 

Les interprètes conviennent que les expressions d'Ézé-
chiel indiquent la différence qui existoit entre les mesures 
égyptiennes et les mesures babyloniennes ; et comme ils 
pensent que les Juifs, dans la construction du Temple, 
s'étoient servis des mesures égyptiennes prisés du stade de 
180000, ils ont conclu que. les mesures babyloniennes, 
étant plus courtes d'un sixième, provenoient du stade de 
% 1 6 000. Ce raisonnement est juste dans l'hypothèse qu'ils 
ont embrassée; en effet, 

La coudée égyptienne de 24 doigts ou de 6 palmés du stade de 1 80000, .étant de . ... ..... ,.s ...... o"1, 555555-

Si l'on ôte un palme de la même coudée, oji, ρ , 094592, 

II restera la coudée babylonienne de 24 doigts ou de 
6 palmes du stade de 2 1 6900 . , . . . . ..... ',··.·· ..... ο , 462963. 

Ou , · 

Si l'on prend la coudée babylonienne du stade de 216000. om, 462963. 
Et qu'on y ajoute un palme du stade de 18.0000. ....... ο , 092592. 

On aura la coudée égyptienne du stade de 180000.. . ο ,555555. 

Ainsi rien ne s'oppose au mode de réduction que je 
viens 
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viens de présenter, puisqu'il s'accorde dans des combi¬ 
naisons différentes ; et l'on voit qu'il n'est pas plus question 
ici d'une coudée de sept palmes égaux que dans l'exemple 
rapporté pag.118 ,Ίΐρ. 

Néanmoins toutes les difficultés ne me paroissent pas 
résolues ; et je me permettrai de demander s'il est bien 
sûr, comme le; veulent les interprètes, qu'aux époques 
dont je parle , les «Égyptiens et les Babyloniens se ser¬ 

vissent des mesures dont il vient d'être question, et s'i 1 est certain aussi que les Hébreux , après leur sortie de l'Égypte , aient conservé l'usage des mesures de cette contrée. 

Ces doutes s'élèvent avec d'autant plus de force, que 
plusieurs des interprètes conviennent que les dimensions 
des édifices et des autres objets dont if est parlé dans la 
Bible, deviennent colossales , si on les évalue d'après les 
mesures données par les stades précédens. 

II est donc très-probable que , dans ces temps reculés,, 
les stades secondaires n'avoient encore été introduits , ni 

dans i'Égypte , ni dans la Babylonie , et qu'il faut employer 
ici des mesures prises parmi les stades primitifs que la 
tradition annonce avoir été en usage dans ces contrées. 

Chez les Égyptiens , Hermès passoit pour avoir divisé Supra, Pag. 46, 
le périmètre de la terre en 3 60000 siades. 3 

i Et l'on â vu. qu e les . opérations faitês par les ançiens , Sup> v*ë> 67-pour déterminer remplacement des prinçipaux lieux 4e la terre, dans le sens des longitudes, sous le. 56* parallèle , ppluations qu'on iie peut guère attribuer qtt'afc* Tome VI. Q 
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Ioniens ou plutôt aux Chaldéeni leurs prédécesseurs , 
avoient été combinées en fctades dê 300000. 

C'est flanc dans les subdivisions de cês stades qu'if con¬ 
vient de chercher et qu'on peut espérer de trouver les 
mesures qui doivent être appliquées aux objets dont je 
vais parler. 

Il faut observer d'abord que rien ne constate qu'après 
leur sortie de l'Égypte, les Juifs aient conservé l'usage 

exclusif des mesures employées dans ce pays. Au con¬ traire, dès qu'ils eurent secoué le joug des Égypiiens, on voit Moyse rappeler, parmi les institutions qu'il donne aux Hébreux, les élémens d'un système métrique diffé¬ 

rent de celui auquel la plus grande partie de ce peuple 
avoit pu s'accoutumer pendait la durée de son esclavage, 
mais que, selon toute apparence , les anciens., les chefs 
de la nation, n'avoient jamais adopté. C'est du moins le 
sens que me paroît présenter Impression de Poids du 

Exod.c.xxx, Sanctuaire , si souvent répétée, dans l'Exode, le Lévitique, vtrs. 2. Levit. *· c. ν , vers. ly, les Nombres , puisque la distinction des poids eût été 

Cj,X*fVINumér. J ï* udle, si les Hébreux, à l'époque dont je parte, n'avoient 

/?· 11 cà Ver$'vii' connLl qu'un seul système métrique. On sait d'ailleurs vers. 13, ip,2j, que, dans les metrologies anciennes ou modernes, le 3ssM, %± système dés poidi, 'Somme ceiui des mesures de capacité* 

lap.Jviii>Verl dérfveftt âes mesures de loftpteur. l6· Ces mesures du Sanctuaire ne pouvoient être que des mesuras consacrées par l'ancienneté dé leur usage, et les 

premises Juifs s'étoient servis. On rcétT dans 
léursÛvfleuavaiit de se fixer en Égypte, ils avoient 
erré eflf4§ant plus de quatre sièdes daàis ia Mésopotamie, 
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fa] Syrie» ; la Palestine , où les mesures babyloniennes 
étaient nécessairement établies ? ainsi lis les avoient em¬ 

ployées durant ce Jong intervalle de temps. JLorsqu!en-
suite ils trouvèrent d'autres mesures eii Ëgypte elles 
dijrçnt leur fsmltm nomllès ; celles de la Babylonie 
4tvi®reiit pQûïeux ftanmnngs mesures : et c'est sous cette 
acception , je crois , qu'il £aut entendre le passage des 

paralipomènes où il est dît! que les dimensions du Temple „ Paralipom. il , wMmt été données s?eiojî ig&cieniie mesure. cap. 3, vers. 3. 

II est donc aussi question de mesures babyloniennes 
dans le passage dïÉzéchiei , puisque ce prophète n'a fait 
que répéter celles de f ancien Temple ; et eomnae ces 
«mesures se trouv, oient plus grandes d'un sixième que 
celles de l'Egypte , il s'ensuit <jp'eiles appartenaient au 
j«mier,:sysièiae Miyloiiien, cfeît-à-djre m stade de 
jQ-Qoao , et qiie elest avec le petit stade égyptien de 
3,60000 quielies doivent ctre comparées. 

Alors, en employant la méthode que fai donnée, et en pre-ïmnt, -dans lie Tableau général, la coudée de doigts . d# stade, de 3,60000. ........ ...... ;. ... ..... . ... Si ί*οη y ajoute un palme du stade de jooooo. ..... . . ρ , oj. 

On aura l'ancienne coudée babylonienne du stade de 3OOOOO ................. . ...................... Ο , 333333. 

qui sera en même tetnps la coudée du Sanctuaire, la coudée legale des Juifs. 

ι Cette VAiiU AT10N raesemble justifiée par les rappro«
cheiwens «uivans* > 

Le mille béftaïque , ou 4e chemin Sabbatique , c'est-

à-dire l'espace *que l'usage permeûtoét aux Juifs de par-cou rif ! φ»· îjours de «abbat , était, selon les rabfajns ν de (aP-1 » raë-397> . Q ij / 
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deux mille coudées légales , et seroit, d'après l'évaluation 
précédente, de 666 mètres y. 

S, Epiphan. Selon Saint Épiphane, né en Palestine, Je chemin 

lxvi' s? 82 Sabbatique étoit de six stades. t tem. 1 , p.yoz. £n parlant des mesures transmises par cet aiiteur, j'ai Supra, p. 9J , r . . r ι · τ τ <? 8 : fait voir que , de son temps , on empioyoït deux stades 

différens en Syrie, celui de 252000 et celui de 270000; 
mais que le mille itinéraire de dix stades de 360000, 
ou de 1 1 1 im , nr , s'y étoit maintenu malgré les chan-
gemeiis qu'avoient éprouvés les autres mesures. Il est 
donc très-vraisemblable que ce mille, ou le stade dont 
il se composoit, avoit continué d'être la mesure la plus 
habituelle du peuple, et que c'est avec le stade de 
1 1 im, m que Saint Épiphane compare le chemin Sabbar 
tique. Or six de ces stades valent précisément 66& mètres y, 
que donnent lés deux mille coudées de 33 3 millimètres -f-
du stade de 300000 ; et cet espace , à très-peu près égal 
à la longueur du Jardin des Tuileries, doit paroître suA 

fisant pour une promenade qui η étoit que tolérée, puisque Exod.cap.xvi, la loi défendoit aux Juifs de sortir du lieu où iis se trou-

5 2p' voient le jour du Sabbat. 

Prenons un autre exemple. w 

Parmi les objets destinés au cuite des Juifs , ii en est Exod. cap. dont la mesure est donnée. On trouve , dans l?Exode et dans 

Εζεώ. ' cap. Ézéchiel , que l'autel des holocausfls et l'autel des parfums: 

xli , vers. 22. avoieni trois coudées de hauteur. Ces aftels sont distin¬ gués de ceux ou l'on mon toit par des degrés ; ainsi ils étoient placés immédiatement sur le pavé du Temple. 
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f Or, s'il étoit question , comme on le croit communé¬ 
ment de la coudée égyptienne du stade de 180000 , 
ces autels auroient eu un mètre et deux tiers, ou cinq pieds 
un pouce et demi, de haut ; ils auroient égalé la taille 
ordinaire des hommes, et n'auroient pu servir. 

Si on les suppose de trois coudées babyloniennes du 
stade de 216000, ces autels auroient eu plus d'un mètre 
et un tiers, ou quatre pieds trois pouces :t un quart, et 
se seroient encore trouvés trop élevés» 

Mais, si Ton y emploie l'ancienne coudée babylonienne 

du stade de 300000, celle de 333 millimètres dont 
je viens de parler, on aura un mètre, ou trois pieds onze 

lignes ; et cette hauteur , qui est celle de nos autels mo¬ dernes, est la seule convenable. 

Je retrouve les proportions des deux anciennes coudées 
babylonienne et égyptienne dans Hérodote, lorsque, par- Herodot. lib.i, 
iant de Baby lone , il dit : La coudée de roi est de trois doigts plus rldwioù 
grande que la coudée moyenne. J'observerai seulement qu'il est M-Larcher,t. /, 
ici question du grand doigt, dont j'ai fait connoître Fori- s'uprà, 'pag.;7.· 

gine, et que trois de ces doigts formoient le palme. Maintenant, si l'on prend pour la cou dés royale celle du stade babylonien de 300000, le plus grand des trois stades primitifs, et les doigts pour de grands doigts, du même stade, on aura, 

„ Pour la coudée royale ...... .. ....... ..... ...... . om, 333333. Otez trois grands doigts ou un palme de cette coudée. . . ο , ojjjjj. * — — — . 

II restera pour la coudée moyenne ............ ..... . .0-, 277778. 

Et cette dernière coudée est encore celle du petit stade 
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Snprà,png. ,2j. .égyptien indiqué par Exéchiei ; de sorte que les deux 
exemples, quoique pris en sens inverse, se confirment 
récipVoquement. 

Si au contraire on vouloit chercher , parmi les staées 
secondaires, les proportions données par Hérodote , on 
seroit forcé de prendre, 

Pour la coudée moyenne, celle du stade de 216000 ..... om, 46296?. D'y ajouter trois grands doigts du stade de 1800O0. . . , ο , 092593. 

Et Ton auroit pour la coudée royale. ........... .... ο , jjjjjj, 

Mais, dans cette hypothèse, la coudée royale de Baby-

ione deyiendroit la coudée du grand stade égyptien de 180000 ; et/ ce résultat seroit hors de toute vraisem¬ 

blance, puisqu'il faudroit supposer gratuitement que les 
Babyloniens avoient abandonné leur système métrique 
pour prendre celui des Egyptiens. 

Il faroît donc qu'au temps de Moyse , d'Ézéchiel , d'Hé¬ 
rodote, peut-être même à des époques moins reculées, le 
système métrique des Babyloniens étoit établi sur leur petit 
stade de 3 00000, et non sur leur grand>tade de 2 16000. 

Voici d'autres rapprochemens qui fortifient cette opi¬ nion. 

Ctesias, apud Selon Ctésias et selon Hérodote, les mjirs de Babyiône Diodor. Sicul. . , . t j , T m. h, y. 7, ayoïent cinquante orgyies, ou deux cents coudées royales, pag. 120. de hauteur. En évaluant ces mesures d'après le grand stade Herodot. lib, I , , . . 1 ° f. 178, p. 84. babylonien , elles vaudroient plus de 92 metres χ, ou 

285 γ 'de nos pieds de roi. Mais, quoique la seule idée 
d'admettre des murs de ville plus hauts de 80 pieds que 
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les towrs-de4a cathédratedePans n'akpae effrayé le savant 
Fréret, ii me semble que de pareilles murailles, du haut Fréret, Essai 

desquelles les assiégeant eussent à pfiehie été aperçus, et tlgm deTan-d'où ii auroit été si difficile de les atteindre, sont de pures c!,en/· Ie . ' . ' Academie des illusions. Aussi Diodore de Sicile rapporte-t-il que des inscriptions, tom. écrivains postérieurs à Gtésias bornoient la hauteur de ' P' l*3', 1 > , Uwdor. Sicul. ces murs à cinqusijte coudées, et c'est l'opinion suivie ι.η, y.?, 

par Straboïi. Or cinquante coudées du grand stade baby-Strab. 'ub.xvi 

Îpnieii vaudraient environ 23 mètres, ou 7 1 de nos pieds; Pas-7}8. et cinquante coudées du petit stacfc égaleroient 1 6 mètres -f ou 51 pieds 3 pouces, Mais, puisqu'il es£ Impossible de ne pas reconnoitre, 4ans la granite dfesembiance des mesures précédentes et de celles qui ont é$é .rapprochées ailleurs, au moins une Traduc.fran-

meprise de nomenclature, on peut, sans crainte de se trom- .v.fagM 
per, prendre pour des palmes les 200 coudées d'Hérodote , vou '· 

•ou les 290 pieds qe Pline leur substitue ; et pour des e"o llh· VI> coudées-, comme ie disent Diodore et Strabon , les 50 or-

gyies de Ctésias. Ajbrs 011 trouvera que 200 palmes du 
grancf stade babylonien représenteroient 1 j metres -7; que 
50 coudées dû pçtit stade vaudroient 1 6 mètres —, comme 
je l'ai 4ii î ft iouites tces mesures, si disproportionnées au 
premier aspect, ne différeroient plus "que d'environ un 
mètre, ou de trois pieds et demi. 

Quant à la hauteur à laquelle je réduis les murs <Je Ba¬ 

by lone, comme eilç -swrpasse encore celle des remparts Le Blond, èm-* . . ι «11 j , mens de fortiûca-de nos principales villes de guerre,, en y comprenant ti0n,pag.iriz. " 

même la profondeur des fossés, elle paroîtra sans doute 

suffisante (po*ir justifier la célébrité que ces murs ont eue chez les sacietis* 

# 
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TROISIÈME PARTIE, 

PES MESURES ARABES, PERSANES; 

INDIENNES, CHINOISES, 

Les mesures employées par les géographes arabes 
4ans ia description d'un grand nombre de contrées qui 
nous sont encore, peu connues , présenteni trop d'intérêt 
pour qu'il ne soit pas utile de chercher à découvrir la 
valeur de ces mesures par des moyens plus exacts que 
ceux dont on s'est servi jusqu'à présent 

En trouvant chez ces peuples l'usage du doigt, du paîme, 
de la coudée, du mille, de la parasange, on ne peut douter 
que leurs systèmes métriques n'aient été puisés dans les 
mêmes sources que ceux nies Grecs; et , sous cet aspect, 
les mesures des Arabes du moyen âge , c'est-à-dire des 
Écoles de Bagdad et de Samarkand, appartiennent encore 
à l'antiquité, et doivent se rattacher aux systèmes précé-
dens. Mais quelques changemens introduits dans les sub*· 
divisions de ces mesures ont fait méconnoître ieur origine 
immédiate ; et une nouvelle évaluation du degré terrestre, 
proposée par des astronomes arabeâ , a contribué encore 
à jeter de l'obscurité sur la valeur des mesures dont ils 
parlent, 

On voit, dans les auteurs arabes, que le khalife Ai-
Mamoun, qui régnoi-t à Bagdad au commencement du peuvièmf 

m 
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neuvième siècle de l'ère chrétienne, ordonna de mesurer 

plusieurs degrés de ia terre sous difFérens méridiens, et 

que ses astronomes se divisèrent en plusieurs bandes pour exécuter ses ordres. 

Les uns, selon Ebji Iounis, se rendirent entre Wamia Bn founts, No-> tices des manusc. et Tadmor, ou, suivant Mésoudi, entre Racca et Tadmor; du Roi, torn. VII, .. . , . τ ι , v pag.oÂ-p6. ils y mesurerent separement deux-degres , et trouvèrent Mésduit No_ 

à chacun 5 7 milles. Les autres se portèrent dans les plaines 

de Sinjar, où le degré fut trouvé de 56 milles — ; mais, pag.ji, & selon Abulféda, on mesura, dans les plaines de Siniar, AMfcda,Pw-1 > legomen. ad Geo -deux degrés contigus du nord au. midi : on trouva Γ 'lin graph. in Bus-y. . rI υ iXa j il c ching Magazin, de 56 milles, 1 autre de 56 y ; on adopta la plus lorte tom. IV, p. 136. estimation , et ia circonférence de la terre fut évaluée à Alfergani, Ele-. ·ιι ment, astronom. 20400 milles. pag.3 /. 

Voilà donc, d'après ces difFérens auteurs, quatre me¬ 

sures qui donnoient au degré du méridien 56, 56 <5 6 τ, ou s 7 milles j composés chacun de 4ooo coudées pn founts, No-, f t tices des manusc. noires adoptées par Al-Mamoun ; et ion ne peut juger du Roi, t. vu, 

quelle est ia mesure ia plus exacte, qu'après avoir reconnu Va%gan-t eu-

ip, valeur de la coudée dont ces milles se composoient. menu astronom· En cherchant cette valeur d'après la méthode que j'ai P ê 3 suivie dans mes deux Mémoires, je trouve que 

Le mille dé ?6 au degré ) 0 ( et sa looo.e partie, ) _ seroit de. . ...... . . . ί '#*·, '«*· ! ou la coudée , dé 1 0 ' «&J*· Lç mille de 56 | , de. . 1975 , 308642 ... ...... ο , 493827. Le mille de -| , de. . 196 ο > 784-314. ........ ....... ... Ο , 490196. Le mille de 57 , de.. , . 1949 , 3*7719 ...... . ..... ...... ο , 7329. 

Quoique ces mesures , prises isolément , semblent ré¬ 
clamer ia même confiance, si cependant l'une des quatre 

coudées qu'elles produisent se trouvoit égale à une autre Τ ome Vi. R 
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coudée déjà connue pour être exacte, ne seroit-on pas autorisé à considérer la coudée noire des Arabes comme 

unë simple copie d'une coudée plus ancienne? 
Or, la coudée du mille de 56 ~ au degré étant de 

om , 493827 , et rigoureusement égaie à îa coudée de 3 2 doigts 

Voyez le Ta- du stade de 270000 , on doit en inférer que cette âncienne lonne Vil. co ' coudée est celle qu'Ai-Mamoun avoit choisie pour établir 

le système métrique dè ses états , et qu'il fit employer en¬ suite dans la mesure de fa terre. 

Il seroit sans doute difficile de sè persliader que les 
moyens employés par les astronomes arabes aient pu les 
amener à une semblable précision : mais on peut croire 
qu'ils auront arrangé les résultats de leurs opérations dè 
manière à s'approcher le plus près possible du rapport 
qui étoit supposé exister entre la grande coudée du stade 
de 270000 et les degr.és qu'ils avoient à mesurer; et 
l'on ne doit attribuer le choix qu'ils ont fait du mille 
de 56 j au lieu de celui de 56 -£·, qu'à l'incertitude où 
ils étoient eux-mêmes sur la longueur positive de la cou- » 
dée dont il est question. 

Les changemens qu'entraînoit cette méprise1, produi¬ 
sirent le nouveau système adopté par Al-Mamoun. Les 
mesures correspondantes aux subdivisions du stade de 
270000, telles que le doigt, Ûe palme, la grande cou¬ 
dée , y furent réduites d'un cent trente-sixième ; et, le mille 
ordinaire de 4°°° coudées de 24 doigts y fut remplacé 
par un mille composé de 4°°° coudées de 52 des nou¬ 
veaux doigts. ν -

Un passage d'un auteur arabe cité par Goiius Semble-
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Toit donner aussi un moyen pour évaluer ia coudée noire ; 
•et il fait connaître eh même temps le système des mesures 
employées pâr les Perses, dans le septième $iède de l'ère 
chrétienne. Mais ce passage renferme une méprise qu'on 
ne paroît pas avoir aperçue, et qu'il importe de signaler , 
pour éviter à l'avenir les erreurs qu'elle a fait comméttre. 

Après avoir dit que la coudée hacliémique pOrtoit aussi 
le nom de coudée royale, parce qu'elfe avoit été établie 
d'abord par les rois de Perse, et adoptée ensuite par les 
khalifes hachémides, l'auteur ajoute : Anonym, apud. ; - > · Golium, Nota 

La coucféehachémiquevaut ι j coudée commune. inAlfcrgan.pag. 

La coudée commune contient 6 palmes, et le palme 4 doigts: ainsi cette e totn|To dé Ίί4 Le tîoigf vaut 6 grâiai d'orge, et le grain d'orgi, 6 crins 4e chfval. Γ Pe §orte que la coudée hachemiqae est de 8 pa,lmes , ou jJe 32 doigti. truant à la coudée noire dont on se sert à Bagdad pour mesurer les étoffes de lin et les autres marcharldfeéis ptecfetfses elle fui éta&ife φίί iàtaouisi 'jfafrfc u s<?5 lîscfeves nègres qui $e trou voit avoir l'avant-bcas pIus,Iongque toas les antres ; elle to π tient "6 pelfrtes et £ doigts , c'eét-à-cHre iy doigts. La canne ou perche, appelée Bab , est de 6 coudées qui valent 8 coudées communes , ou 7 coudées noires et j.-Lâ eîiatàie ôù lé côrifëàii , tiiesfcrè dottV ίίη' &éfi(éivbft' ''iiiî îe» Perses, ëtoh de 6< COûdées hadiéirtiques. ' 

Sans sarrêter à 1 origine fabuleuse tktànée à ia coudée 
noire, Oii toït qu'âu tiips jd* Ar iVtaiti . φί grès Ιμι, 

on ft employé , dans ses états , tf ois coudées dont 4es ion glieurs étoient entre elles comme lés ïïbrrtbres j i , J2; et 2-4. - .. . · ' ■ ' ■ > J . r!n:'.:n-ti;s, 

{ ι ]} pan* la traduftloi» latifte, il , aperç? 4? (ce$e . , ,a y a VII coudées: c'est une seço«deP9dee,ha]phéniiqi9,i%?a. d'wpre$«o«ί le peKte jarafre pOïte point existé. Mémoires de lAcadém*A, six çouf&esr ;Fjr«f*et , ne s'étnt pa* ά&.ιμ&ή$1ΐρη$ ) . Ri) 
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Dans mon Tableau général, la proportion de 32. à 27 
n'existe qu'entre la grande coudée du stade de 270000 
et la petite coudée du stade de 240000; d'où il sembie-
roit que 

La coudée hachémique devroit être celle de 32 doigts du stade de 270000, et valoir. ...... ............... om, 4938a?. La coudée commune, celle de 24 doigts du même stade, -ou de. ...................... ................. ο , 370370, Et la coudée noire, celle de 24 doigts du stade de 240000, qui valent 27 doigts du stade de 270000, ou.. . . ... ο , 416667. 

Mais, dans cette hypothèse, la coudée noire, multi¬ 
pliée 4000 fois, donneroit un mille itinéraire de i666m, 667, 
qui se trouveroit compris 66 fois ·§-dans le degré, au lieu 
de 56 fois —, comme le vouloient les astronomes d'AI-
Mamoun ; et une erreur d'environ un cinquième ne peut 
pas leur être imputée. 

Il est donc visible que l'auteur cité par Goiius a con¬ 
fondu la coudée noire avec la petite coudée du stade de 
340000 (1). 

( ι ) Plusieurs écrivains arabes ont commis la même erreur. II y a plus : Abulféda , Mésoudi , Ebn al-Ouardi , et autres, disent que Ptoîémée, dans son. Almageste, a donné à la cir¬ conférence de la terre 24000 milles , ou. 66 miUes | au degré-, quoiqu'on ne trouve rien de semblable dans 

les ouvrages de cet ancien , qui a 
constamment employé le stade de 
ï 80000 au périmètre du globe , ou de 
500 au degré, et dont le mille Mné-
raire ne jpouvort -être que de 50 au 
degré. 

Vers le temps où les Arabes ont 

commencé à cultiver les sciences et 
à consulter les ouvrages des Grecs, 
les Syriens se servoient d'un mille 
composé de 7 stades \ (supra, pag, 

β 8 104.) ; c'est probablement ce qui aura fait croire aux Araïbes que, pour convertir en milles itinéraires 

les 1 80000 stades de Ptoîémée , il 
suffisoit de les diviser par 7 et ils 
en ont conclu que, dans son opinion, la circonférence de la terre devoit 

êtrede 240°0 milles, et chaque degré 
de 66 y. ~ 

C'est la troisième fois qu'il est 
question ,dans ceMémoiredu raille 
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Peut-êtré", de sontemps, l'exacte proportion de la cou¬ 
dée hachémique à ia coudée noire η étoit-elle plus connue 
à Bagdad, ; peut-rétae encore , pour siiv pli-fier les opera¬ 
tions , étoit-on convenu de négliger la /raction de ~ 
dans le rapport de ces coudées (1). Je pense donc que, 
pour retrouver leur vraie longueur, il faut en fixer la pro¬ 
portion de 32 à 2 6j-, c'est-à-dire de 6 à 5 , qui est la 
différence du stade de 225000 au stade de 270000. 

Alors, la coudée hachémique sera celle de 3 2 doigts du stade de 225000, et vaudra .................. ... om, La coudée commune, celle de 24 doigts du même stade, ou de. ...... ο , La coudée noire, celle de 32 doigts du stade de 270000, ou de 26 doigts y du stade dé 225000, qui valent. . . . g , 493827.: 

Et cette dernière coudée , multipliée 4° 00 fois» don¬ 
nera, comme on Fa vu pag. 129 , le mille de 1 97 5 m, 308 <>42· , 
contenu 5 6 fois dans le degré d'un grand cercle de la terre. 

On peut donc d'après ces Bases , rétablir de la manière 

suivante le système métrique dont les Perses se servoient immédiatement avant la domination des Arabes, et celui 

qu'Al-Mamoun y avoit substitué : t 

de 7 stades J'ai exposé à chaque que la canne ou perche hachémique, article les raison qui ont déterminé appelée Bab, est fixée , par l'auteur les différentes valeurs que j'attribue anonyme, à 7 f coudées noires, tan-à ces milles et a ces "stades. * dis qu'elle devoit en contenir 7 -5, (1) Çette fraction négligée fait 
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SYSTÈME MÉTRIQUE DES PERSES ET DES ARASES, < 
D'APRÈS LA COUDÉE 'ROYAjLE OU ÏÎACHéMIQUE. 1 

Crin de la queue d'un cheval . . , ........ ......... 
Mètr. 

0, oooj 14.. 
Grain d'orge, — 6 crins .......... . ................ 003086. 

DoiGT,. — 6 grains d'orge ....... ....................... 
C'est le doigt fe. stade de 225000. 

0, 01 8; 18. 

Palme, — 4 doigts . ...... . . . . .......... . ...... 
C'est le palme du stade de 2.25000. 

Ο, °74°74· 

Coudée commune , — 24 doigts, ou 6 psdmesv-. . . ...... 
Cest la petite coudée du ftad* de ζ ζ 5000. ί 

0,444444. 

Coudée royale ou hAchémique, = 32 doigts, ou 1 j coudée 

C'est la grande coudée du stade d* 22 $000; 
o, 592593· 

Canne ou Perche » = 6 coudées hachémiques, ou, 8 coudées 
communes , ou 7 j coudées noires ... ................... 

C'est le dixième de la longueur de ΐ 'actus des Romains. 
3» 555555· 

κ 
Chaîne ou Cordeau , — 60 coudées hachémiques ..... ...... 

Cest la longueur de l'actus dès Rorhaîns f 
3S> 555555* 

( MILLE, — 3000 coudées hachémiques ) ......... ... ...... 
C'est le mille de io stades de 22500e , ou le dolique syrien, 

ll77> 77777%' 

( PARASANGE, = 3 milles ) ......... . .... . ..... ......... 
C'est la parasdnge de 30 stades de 225000. 

» . 

5333' 333333· 

Voici maintenant revaluation des mesures attribuées 
à AI-Mamoun , et celle des mêmes mesures ramenées & 
leurs vafeurs réelles : > 
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fïTiqfflifiliiaiiÉ iîl ιΠ uni ..... 1M1 
SYsTÈAïè ÀÉfKmm -■ 

ÉlABLI SÛft tE MILLE OÊ 0 7 AOTMËGRÉ. 

SYSTÈME *M ÉTRIQUÉ ARABE 
. RECTIFIÉ,, 

ÉTABLI SUR LE MILLE DE 56 \ AU DEGRE. 

■'/ . \ Mi«r. CftIN te I * cpieue A'un «heirel . .. „ . » - 0.000415. 

GraM d'osés* 6, oaa/53. 
Boitrt, 3r6.§r»k« d'orge ------------o» 015318. 

Palme, =: 4 doigts. ..... .-..... 0,061274. - , 1" ; - ; ; 

Coudée noire, â!F 32 de%» ..... 0,490196. 

' Mills ({0 4000 coudées noires , ou de *οφ& * la-cFrc6n/, dfc ia-tefi*: 

' f PABA»ANÔS ie j «iH« . #..<·. jitëz, 352944. 

l' * 

• , Mètr. Ckin de la queue d'»iri cheval . 0, 000425). 

GRjHND'oBG6,r:6ci]ns.....?. . 0, 001571. 
Doigt , ~ 6 grains d'org*, ....... 0, 01J432. 

Cest le doigt du stade de ζγοοοο. 
Palme , s: 4 'doigts ...... .. ..... Oj 061726. 

C'est le pàlntr du stadi de ïjOBQO, 

Coudée) ( 26 f doigts de 22 s 000» (—1 j · j î 0, 493827-NOTBî.»} 132 doigts de 270000 j . 

Mille de 4000 coudées hoircs , ou 
de 202/0 à la eircenf. dè la terre-. 1975, 30864t. . 

( ParaSange de f milles ).p. ..... ,592$, 925926. ' C'est la parasange.de .a-stades de 2·/οοβο,>α demiHes romaine. Voyez pages 80, 81. 

Les règlement d'Al-Mamoun ne paroissent pas avoir 
été long-temps exécutés. Les Arabes des divers cantons 
reprirent leurs anciennes mesures ou en adoptèrent de 

nouvelles : du moins les écrivains postérieurs qui par Jen t de la coudée noire , semblent-ils 1& citer isolément comme 

ime mêsurequi ne se rattachoit plus à celles dont On se 
servoit de* feu? temps j et les milles itinéraires , ainsi que 
iè» ,pÉionl|6>--èài>iissent .là" vateùr, n'ont plus 

auçfttft rapfdrt aveclè-"' mille que les astronomes d'Ai-· Mamoun disoient avoir employé. Les auteurs arabes qui nous ont transmis des systèmes métriques , commencent ordinairement par une évalua¬ tion générale de la circonférence du globe';- et c'est 
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Suprà, pag. φ encore u π e preuve de la tradition non interrompue qui rappeloit le module de toutes les mesure» à la valeur du 

degré terrestre. Ils donnent errsuite la série de celles qui, 

de leur temps, étoient employées dans la contrée qu'ils-habitoient ; et souvent ils s'inquiètent peu si ces dernières 

mesures se trouvent composées des mêmes éiémens que les premières, ou si elles peuvent s'accorder entre elles: 

de sorte qu'il est quelquefois difficile de distinguer les 
mesures qui appartiennent au système qu'ils embrassent, 
de celles qui lui sont étrangères. En voici un exemple: ■ 

Mésûudî, No- Environ un siècle âpres Al-Mamoun, Mésoudi, dans. tices des manusc. τ . . , τ ·■■■ . ·ν · / τ du Roi, tom. 1 , 1111 ouvrage historique £t géographique très - estime des 

pa§' 49 'S3· Orientaux, parle de la mesure de la terre entreprise sous 

ce khalife ; il dit que le mille est composé de 4000 cou-Suprà, p. Ίρ, dées noires, et attribue à Ptolémée l'évaluation de ft cir¬ 

conférence du globe à 24000 milles ; néanmoins il ajoute : 

L.a circonférence de I'équateur est de 36 degrés, ou de 9000 para¬ sanges ; Le degré, de 25 parasanges; La parasange, de 12000 dhércta ou coudées ; La coudée, de 4 2 doigts; Le doigt, de 7 grains ψ rangés à côté l'un de l'autre. 

Le texte de Mésoudi, consulté par M. de Guignes, est 
fort altéré. Les 36 degrés donnas au périmètre de la terre 
sont une erreur évidente de copiste. Les pooo parasanges 
divisées par 25 font voir que Mésoudi avoit compté 
3 60 degrés à la circonférence de Féquateur, 

La coudée de 4 2. doigts est inconnue, Il me paroit que 
l'ordre des chiffres qui composent ce nombre auraéfé interr 
vertj, et qu'au lieu de 4 2 l'auteur avoit éçrit 24, puisque H 

not. 1. 
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24 doigts sont la valeur constante de la petite coudée. 
Il parie aussi d'une coudée de 1 20 doigfc, dont la lon¬ 

gueur seroit excessive , puisqu'elle approcherait de six de 
nos pieds dé roi. Peut-être faut-il lire 12.0 grains. On verra, 
dans l'article d'Ebn al - Ouardi , le grain d'orge valoir 
om, 0030Î6 ; si. on le multiplie par 120 , on aura om, 370370, 
qui est la coudée du système actuel de Mésoudi. Il se 
pourrôit encorç qu'il y eût erreur dans le mot coudée, et 
que les 120 doigts fussent une mesure dont le copiste 
auroit dénaturé lé nom : 120 doigts Hu système dont il 
est question , vaudroient im, 85185a, et représenteroient 
juste l'orgyie du stade de 216000(1) 
; Dans le détail des mesures, le mille de la parasange 
paroît oublié ; car il n'est pas possible de le confondre ni 
avec le mille de la coudée noire, dont la parasange seroit 
contenue 6800 fois dans la circonférence de la terre, ni 

avec le mille compris 24000 fois dans la même circonfé¬ 
rence, et dont la parasange ne s'y trouveroit encore que 
8000 fois, au lieu de poôo, comme le veut Mésoudi. 

De là il résulte que les deux premières mesures qu'il 
indique n'ont aucun rapport avec celles dont il parie dans 
la suite, et qu'il les rappelle simplement comme des me¬ 
sures particulières , étrangères au système qu'il adoptoit. 
Celui-ci avoit pour base la parasange de 25 au degré, 
c'est-à-dire le mille contenu 75 fois dans le même espace, 
et dont la quatre-millième partie étoit la coudée de -2 4 doigts 
du stade de 270000. C'est donc précisément l'ancien 
mille régulier de ce stade, qu'ÀI-Mamoun avoit cherché 

(1) Voyez, aux pages 104. et rrj, cette même orgyie conservée dans d'autres systèmes. * Tome VI, S 
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à remplacer par celui de 4ooo coudées de 32 doigts du 

même stade pet conséquemment les mesures présentées par l'auteur dont je m'occupe, doivent être évaluées de la manière suivante : 

SYSTÈME MÉTRIQUE DES ARABES , 
D'APRÈS MÉSOUDI. 

; Mètr. 
Grain d'orge.. ............ ........... . • . · · . ........ 0, 002 I 36. 
Doigt, = 7 grains d'orge j ............ ...... ....... .... ο, ο 1 34.) i, 

C'est le doigt du stade de zjoooo. 

Coudée ou Dhera a , = 24 doigts ............ ...... .....< o> 37°37°· 
Cest la petite coudée du stade de iyoooo. 

( Mille , = 4000 coudées ) ...................... ....... 1 4&1 , 48 1 48 1 . 
Cest le mille de 10 stades de ZJOOOO , ou le mille romain. 

Ρ ARAS ANGE de 2 5 au degré, = 1 2000 coudées ...... ........ 4444» 444444· 
Cest la parasange de 30 stades de 270000 , ou de 3 milles romains ; c'est la raste des Germains, le double de la lieue gauloise, et notre lieue de 2$ au degré. 

L'Edrisi, Geo- On trouve dans i'Édrisi un système à très -peu près 
Ynltotyo/p"! semblable au précédent, lorsqu'il donne, 

A la circonférence de la terre, 360 degrés Au degré, 25 lieues; A la lieue , 12000 coudées ; A la coudée t 24 doigts î Au doigt, 6 grains d'orge; De sorte que la circonférence de ïa terre, ajoiiîe ce géograpRe est de 132 millions de coudées, du de 1 1000 lieues, selon la supputation des Indiens. Hermès a aussi mesuré la circonférence de ïa terre ; il a donné à chaque degré IQO milles, et au périmètre du globe 3600a milles, ou 12Φ00 lieues. 

t 
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• Ainsi les quatre premières mesures doivent s'évaiiïer , saîvoir : 

SYSTEMS METRIQUE DES ARABES 
d'après l'édrisi. 

Grain d'orge.. ... ..... ........ . ..... . . . . .......... . 
Mètr. 

O, 00272. 

, Doigt, , = 6 grains d'orge,;. ....... . ........ ............ -
1" C'est le doigt du stade de xjoooo. 

0, oi;432· 

Coudée , β doigts.. . . — ............... .......... 
C'est la pttitt coudée du stade de zyoooo. 

0, 37°Ï7°* 

' LlEOE de 25 au degré , = 1 2000 coudées . . ... . . ........... 
C'est la' parasange dt 30 stades de 2J0000 , .ou de j milles romains, ift. 

4444» 444444· 

La seule différence de ce système , comparé à celui de 
MésOiïdi , est dans la valeur <Iu grain d'orge. On remar¬ 
quera d'ailleurs qu'au temps dé l'Édrisi , qui écrivoit en 

Sicile vers l'an 1 1 50 , la parasange syrienne avoit pris , Supra, pag.pS, cfœz les peuples de l'Europe , le nom de lieue.* 138 ' Ce qu'il rapporte de l'opinion des Indiens n'étant pas très-clair y jë me contenterai de dire que la coudée pré¬ cédente de om, 37o 37o , multipliée 1 3 2 millions de fois, et éftsbite1 divisée par i t dofry donne également la ïieue ou 

Ipifrasatige <Îè ί 5 sa tiëgié. -Mais 11 wo lieues -/lihskées· 

pàr., domterofent, polir chaque degré, 3b lieues—. ntesure a Hermèë > t'est-àd ire 

S ij 
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i Suprà, pug. 46, aux Égyptiens, on voit que, dans cette évaluation, les 

3'r ë milles étoient de 1 1 1 im,Vn, ou de dix stades de 360000 ; les lieues , de 3 3 3 3rnJ 333 ; et que ces lieues , comprises 12000 fois dans le périmètre de la terre, étoient des pa-rasanges de trente de ces mêmes stades , ou de trois de ces mêmes milles. 

Deux siècles après l'Édrisi , le système métrique des 

Arabes de la Syrie se trouvoit établi sur le stade de 240000; mais ils ne s'accordoient pas tous sur la coudée de ce stade qu'ils devoient préférer. Les uns employoient la petite coudée de 24 doigts , les autres la grande coudée dé 32 doigts ; et* il paroît que l'emploi simultané de ces deux mesures jetoit quelque embarras dans les opérations du commerce. Des auteurs s'attachèrent à faire voir que ia différence existoit seulement dans l'expression de la va¬ 

leur des coudées , et que leurs élémens et leurs multiples 
ne cessoient pas d'être les mêmes. 

Ahîfeda, in « Chez les anciens, dit Abuiféda, ia coudée étoit de 

" 3 2 doigts, et ie mille de 3000 coudées ; chez les mo-Busching Maga- „ dernes , la coudée est de 24 doigts, et le mille de 4ooo zut, torn. IV, *«■· a , -' j>ag. zj6, rp. » coudées. Mais , quelle que soit la maniéré dont vous in-

» tçrprétiez ces mesures , vous aurez toujours 6000 
» doigts dans le mille , puisque r si vous divisez cette 

» somme par 2,ous aurez 3000 coudées, et si vous » la divisez par 24 , vous aurez 4°oo coudées. La pa,-

» rasange, chez les anciens et chez les modernes , est de-» trois milles: si vous la réduisez en coudées* elle serar ■ - - w · '9 

» chez les premiers > de 9000 coudées; chez les seconds, 



DES INSCRIPTIONS ET BELLES -LETTRES. i£i 

*> de 12000 coudées et c'est absolument ta même 
» chose. » 

, En effet , si l'on donne , comme Abuiféda, 24000 
milles à ia circonférence du globe, et qu'on établisse les 
mesures dont il parie, sur les deux coudées du stade de 
240000 , on aura les évaluations suivantes ; 

POUR LES ANCIENS. 

Le DOIGT. O*», 017361. 
LA COUDÉE de 32 doigts. ο , 555555 · 
Le mille de 3 000 coudées, 

ou de 96000 <ïoigts. . .. 1 666 -, 666667. 
LA PARAsÀNGEde3 milles, 

ou de 9000 coudées.. . . 5000 , 000000. 

POUR LES MODERNES. 

Lr DOIGT ............. o™, 017)61. 
LA COUDÉE de 24 doigts. ο , 4.16667. 
Le MILLEde4ooo coudées, 

ou de 96000 doigts. . .·. 1 666 ,666667. 
La pArASANGE de 3 milles, 

ou de 12000 coudées. . 5000 , 000000. 

Et l'on voit que les coudées seules changeoient de va¬ 
leur , tandis que les autres mesures n'en changeoient points 

On reconnoît de plus que , sous le nom de modernes > 
Abuiféda entend ceux qui se servoient de la petite coudée 
du stade de 240000 ; et comme if suivoit l'opinion des 
anciens , il a employé la coudée de 3 2 doigts. Get usage 
paroît s'être conservé jusque dans le quinzième" siècle , 

où-l'on voit Ali - Koshgi présenter un système métrique conforme à celui d'AbuIféda. 

Selon ces auteurs, la circonférence de la terre se par¬ 
tage en 3 60 degrés, et s'évalue à 24000 milles y ou à 
8000 parasanges. 

Le degré~ vaut 66 milles f; La paraisange, 3 miiies ; Le mille, 3000 coudées;. «La coudée , 32 doigts ; . llp Le doigt , 6 grains d'orge ; Le grain d'orge , 6 crias de la queue d'un cheval.· 

Ali Kushgl De terrot magni-tudine, l?c. ad calcemoperis, As-trotâmica qua-dam ex traditione 

Shah Chelgii 
Per sa, pag. yj. 
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Et j'en déduis les valeurs qui suivent : 

SYSTEME METRIQUE BÈS ARABES , 
D* A PRES ABÛL'FÉDA ET ÀL-I -KOSHOI. 

Mitr. 
Crin de la queue d'ùn che*af. . o, .000482. 

Grain d'orge , ·== 6 crins .................... ...... ... , o, '·»*&$} .· \ ' 1 4 

Doigt, = 6 graips d'orge,. ................. , . .... ο, 01736.1. 
Cest le doigt du stade de 2.40000. 

COUDÉE , se/on les modernes , = 24 doigts. ..... . ........ ... o, 4 » 6667. 
C'est la petite coudée du stade de 24.0000. 

COUDÉE, selon les anciens, ===32 doigts. , ; ........... . · . . . O* 55;. 
Cttt U grande Coudée du Stade de 24.0000. 1 : 

Mille, = 3000 coudées de 32 doigts, ou, 4000' coudées de 
'24 doigts. ....... ν .... . . . ........... . ... ν . lé6 6, 

Ci st le -mille de 10 stades dt 240000. -.··>. 

Parasange, = 3 miîlés. ...................... ........ SOoç* p*>o»op. 
C'est la parasange de 30 jtadis dt 240000. 

Ebn ai-Ouardi, Le plus irrégulier des systèmes métriques arabes qui 
Notices des ma- ■ „ . *· ·* - / ft 1 r\ j«nuscrits du Roi, me so nt connus, est celui que présente ,bbn ai-Uuardi. 

tom. i,p<tg.jf. j| cjte l'Aimageste de Ptolémée pour dire que , selon 

cet ancien, la circonférence de la terre est de ï 80000 Voyez la note ι pjg. 1JZ, stades; l'auteur arabe les évalue à 24000 milles , au 3, 8000-parasanges , et il ajoute : 

La vpaîasange vaut 3 milles; Le mille, 3000 coudées royales; La coudée, 3 a s c h Bâ r*[ s £ i rh a m es ]; 
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La plerrel asehbûr ) , ι adoigts ( ι )-; -
Le doigt, 5 grains d'orge; 
Le grain d'orge , 6 poils de chameau. 
Lé stade vaut 4°ό coudées. 

Ce système offre des combinaisons qu'on ne trouve 
dans aucun autre : elles annoncent un mélange de me¬ 
sures hétérogènes , auxquelles il faut chercher un element 
commun dont elles puissent toutes se composer. 

Cet élément me paroît être la coudée ue fauteur 
nomme royale , qu'il forme de trois spithame s , contre 
l'usage ordinaire r et sur laquelle on ne trouve d'ailleurs 
.aucun renseignement. Mais si l'on observe', 

i.° Qu'après avoir parié du stade deiiSoooo , il lui donne 4°° coudées , ce qui fait recofffioître la petite coudée de ce stade, de ........ ......... ...... . . . . . . .* om, 555555, 

2.° Qu'après avoir cité le raille de zooa, il fait le mille 
itinéraire , de 3000 coudées, ce qui montre qu'il 
désigne la grande coudée du stade de 240000 , égale¬ 
ment de. «......... ................. . . . . . ν . ο , y, sr,yr 

J.° Que l'auteur compose sa coudée royale de trois aschbav, 
ou de 36 doigts, et que 36 doigts du stade de 270000 
valent aussi. . ...... ..... ... .......... ....... ο , 555555 , 

©η jugera sans douté que la coudée <|ui se prêtait à ces 
trois combinaisons r et qui offroit un moyen simple de 
comparer entfe eux trois· systèmes différent , est celle que 
l'auteur aura distinguée par une épithète particulière. Je 
croîs donc devoir employer cette coudée pour en tirer 
les valeur* suivantes , et les appliquer aux mesures in¬ 
diquées par Ebn al-Ouardi. 

(i ) M. deXjuighes traduit le mot 1 sckibr, étant de 12 doigts, est 1* aschbav par celui de palmes / mais le j spithame des Greesv 
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SYSTEME METRIQUE DES ARABES 
d'après ebn al-ouardi. 

> 

Poil de chameau . ........ 
Mètr, ' 

Ο, ΟΟΟβ i4» 

GrAin d'orge, = 6 poils de chameau ..... . ....... ....... 0, 003086. 

Doigt , — $ grains d'orge .......... .... .......... ..... 
Cest le doigt du stade de 270000, 

0, °i;43a· 

SCHIBR ou SP1THA.ME, — 12 doigts., ....... 
C'est la fpithamf du stade df 2JÇ000. 

Ο, i8;i8;. 

Coudée royale , — *■ 3 spithames. ....... 
Γ 24 doigts du stade de 180000. Cest la toudie de 1 32 doigts du stade de 24.0000. 
( 36 d°igts dttfade de 270000, 

0>SSS5SS-

Stade, 400 coudées. . . ...... ............ ...... ..... 
C'est le stade de 180000 à la eirconférenee de la terre. 

222, 2»Z222. 

"•Mille, = 3000 coudées royales .............. ............ 
C'est le mille de zo stades de 24.0000 , ou de 7 stades et demi df 18000Q. 

1666, 66666y. 

PAR AS ANGE, = 3 milles . . . ; . ......................... . 
C'est la parasange de 30 stades de 24.0000. 

5000, OOOOOO. 

SYSTÈMES MÉTRIQUES DES INDIENS, 

J Dans une contrée aussi vaste que Onde, on conçoit 
que ies mesures itinéraires ont dû varier selon les temps 
çt selon les peuples qui dominoient ses différentes par 
ties. Je me bornerai à parler des mesures ies plus géné>-
paiement adoptées. 

Celles que Içs Grecs y troyvçrent établies lors des 
conquêtes d'Alexandre étoienj exprimées en stades de 

400c 09 
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Âooooo à, ia circonférence de là terre. C'est dans ce ' Voyez mes Re-τ γ τ , , τ cherches, t. lu, module que les marches du conquérant macédonien , pag. 173-178. 

celles de sa flotte conduite par Néarque , et celles de 
Séleucus Nicator, nous ont été transmises par les histo¬ 
riens ; et c'est aussi d'après ce module que les premières 
descriptions de l'Inde et ses dimensions générales ont été 
apportées aux Grecs par Mégasthène et par Déimaque. 

C'est d'après le même stade que , dans le sixième siècle de Costnas Indi-
lere chrétienne, les Brachmanes déterminoient, à un degré îrhtmnJag. 

près , la vraie distance en longitude du méridien de Tanâ- V7>rs#· y σ · τ τ >v Voyez mes Re-sérirn a celui de Cadiz ; et le souvenir de ce stade se retrouve cherches, t. m, 

encore aujourd'hui dans leurs livres, où il est dit que la P' clt'des lois des 

longueur ainsi que la largeur de la terre est de4ooooo coss. Gentoux,fag. 7. r> 1 · τ . Λ . , Voyez aussi mes L emploi de cette antique mesure paroit avoir continue Recherches , pag. dans l'Inde jusqu'à l'époque où les conquêtes des Mahomé- 2~276· tans soumirent les Indiens à de nouvelles lois et à de nou¬ 

veaux usages. Alors les mesures employées dans la Perse, la 
Babylonie, la Syrie; i'Égypte , furent portées dans l'Inde, 
et substituées successivement aux mesures propres à cette contrée. 

Je crois apercevoir, dans les //*·#//«/.? d'Akbar, les vestiges 
des premiers essais que l'on fit pour amalgamer lesmîèsures 

indiennes avec celles des Arabes, quand il est dit~que les astronomes hindous donnent à la circonférence de la terre, 

5059 jowjuns, λ coss et τ 154 dunds (1); 
et au degré terrestre , 1 

14 jowjuns, 436 dunds, 2 dusts et 4 pouces. Ayeen Akbeiy, torn. Il, p. i49. 

(1) Ayeen Akbery, torn. IJ ,p. 34.6, -J'écris les noms de ces mesures, tels que les dorurte ïa traduction an¬ 
glaise de l'Ayeen Akbery.'· Mais ces 

Τ OME VI. Τ 
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jfaiiAUtrf, Les valeurs relatives de ces mesures sost présentées loin, //, p. 187. . * ι » -comme it siat 

' 8 grains d'orge ... . = 1 ponce; 
24 pouces... ..... zzz 1 dust ou coadée; 

4 dusts. ......... — r dund; 2000 dunds. . .... = 1 crouh ou coss; 
4 coss ........... = 1 jowjun. 

Pour trouver ies valeurs réelles de ces mesures , 0 faut 

chercher quel peut être le rapport de l'une d'elles avec 
une mesure analogue , prise dansl'undes anciens systèmes 
métriques dont j'ai parlé ; et le dust* 011 ia coudée, me 
paroît propre 4 servir de module commun. 

Or, d'après les proportions précédentes , 

5059 jowjuns .............. =: 16 1 888000 coudées y 2 coss. ............. ... ... — 16000; 1 154 dundsj, . . . . . ....... . . = 46ï6; 

Circonférence de la terre.... =: 161908616 coudées; et cet'tfr 
sommé, divisée par 360 donne pour chaque degré 449746 coudées 

Dans l'évaluation particulière du degré r 

14 jowjuns..... = 10752000 pouces;, 436 dttnds . .... éi8$6 y 2. dusts. ...... . = 48;. 4 pouces. ...... *«=: 4· 

Total..... ==: 10793908 pouces, lesquels, divisés par 24V 
donnent aussi 44974 coudées f pour le degrés 

Maintenait, si l'on divise les 1 1 myriamètres f de fa 

noms s'y trouvent tellement altérés, DuikJ, liiez ...... . . Danda. que je crois devoir rappeler ici leur Crouh (Cosj)., ..... Krocha. véritable orthographe sanskrite: Jowjua... ... . . . Yodjana.-Oust, lisez. ..... ... Hasta. ; 

/ 

% 
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valeur con®ue du 4egré terrestre , par 44974 & , on aura , 
pour -la longueur du dust, ou de ia\baudée , '-o1*,. *470*3* jet 
pour celle des autres mesures indiquées, les; valeurs qui suivent : 

SYSTEME MÉTRIQUE DÇS INDIENS, 

AJÈS 3L '1 Ν Y AS I ON PES MA .OMJT ANS. 
i) I 1 îl ni) mcii i |'j n ■■ I I' |) nijn '|«· ■ ' J!1 ' ' 1 ... 

4 ■ . '·. ■ ...... ii.'; ÎMctr. ■· 
G5AIN d'orge.» . ... ............. ....... . T» ..... O, ooiz8j. 

POUCE , = 8 grains dorge ..................... .......... 0> ο ι «Jpg, , 

Dus τ ou Coudée, = 24 pouces. ................. . ..... o, 2,47°; )■ 
DUND , = 4 dust5. . . . ................. . .............. O, 988212. 

CoSS ou CroUH,, sas 2000 dunds .......... .............. 1Ç j6,4i}49'· 
ι C'est,, à un mètre pris, le mille arabe de j6 un quart au degré. 

Jowjun -, = 4 coss. .......................... ......... 7905,653965. 
• C'est, à zf. mitres et demi pris, la parasange de 4 milles de $6 un quart att degré. , j. 

. ........ I , ■ Il . .. .......... .. <1 .1 i.· .1. il M .11— , . ) 

Ge Û&.BLEAU offrant un coss de ι 97 ό mètres » pareil, à 
un mètre près , au miile arabe, de 5 6 au degré , annonce* - S«prà, p. iz9, 
que cette mesure itinéraire avoit été introduite dan.s.llndé , 

Jar les Mfthamétàns , et que les astronomes de cette con-| #ée, chargés d'adapter ce mille au systèttïe métrique desj IjliMoui-sâns trop contrarier leurs habitudes , 'àvoient! jfornbinl les subdivisions de. ce. mille. 4e manière à Jes 

faire correspondre; je plus près possible à quelques-unes du tftëde'dfc 4oocH;o*it Ibs ilndlèns 

*ÈP lfe;V y Jiarviweïit 'ri Tij 
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substituant à la coudée noire d'AÎ-Mamoun{a coudée du 

stade de 400000 , diminuée d'un quatre-vingt-quatrième, 
c'est-à-dire, d'une quantité-presque imperceptible .dans 
ies usages ordinaires de la vie. 

Ii est donc très-vraisemblable que le coss le plus gé¬ 
néralement employé dans l'Inde , à l'époque de l'arrivée 
des Mahométans , au treizième et au quatorzième siècle , 
étoit d'un quatre-vingt-quatrième plus grand què le miHe 
de 56 ~ au degré , c'est-à-dire qu'il étoit de-55-fau 
degré ou de 2000 mètres , et que les mesures précé¬ 

dentes , réglées d'après ce module f ofFroieilt fës valeurs suivantes : 

SYSTEME METRIQUE DES INDIENS A U XIII.' SIECLE, AVANT L'INVASION DES MAHOMÉTANS. 

Mètr. 
Grain d'orge ... ......... ........ ....... ..... < ....... . 0)00 1302. 

PouCEr = 5 grains d'orge., ...... ..... . ..... ...... ....... q, 010417. C'est le doigt du stade de 4.00000. » , 

DtrST Oit CoûDÉE , BBS 24 pouces. ........ a; oooo. 
C est la petite coudée du stade de 4.00000. 

Dund , = 4 Justs". . . ..... ..... . .... . ..... ........ ....... - r, 000000. 
C'est l'orgyie du stade de 4.00000. 

Coss ou CrOUH, = 2000 dunds. ..... .. 2QQ0, oouooo. 
C'est le double mille du stade de 400000. 

Jowjun, = 4 coss. . .... . ................... ....... . . . 8000, 000000· 
Ctst la double jfarasange de 4. mïUes , ou de 4.0 stades de 400000. 

Le règne d'Akbar , vers le milieu du seizième siècle r 

devint célèbre dans i'Inde par les changemens que ce 
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.<fefe iioyinçes'de sqbé empire 
ft U changea 

jsas,-mçspii&perresà çt> ie, ; fcotoiib&ik» -est epgoffi piop)<4ans iielques pities-dUbftafcf. Le 

cpitfiifie Kikp&tçlçk .a r§fcoimu que ce* fc$s& ]S§t d £a»viroaa au degré(i),etiemajor Rennell* dans ses cartes·, χ 6 3 * i . - ,,. . 

Ig fixeà l \3i' Çettïdernière déterïtiinatiGn porte ie même 

voulut qu'il. fôi divisée / Ayeen-Akley, ' . jçpolaiy guz ; ■ ; , : ' ' ' ww. ίΐ, ρ. i86. ίηΐ|0\1&> ije 12 gjaz j; . - ; îqq tertabs, chacun de 50 guz. 

►ès-Jors ces mesures s'évaluent ainsi : 

Sg£TÈJÇquJjilÎTRIQUE DES INDIENS, 
.ÉTABLI PAR ÀKBAR. 

Mètr. 
AlàY GUZ , == 77 du coss ........... . ...... 0;7miii. 

Bambou, = 12 guz ou ~ du coss. . ..... ......... ...... ..... r 8» 888889. C est 10 doubles coudées de 24. doigts du stade de 225000. 

TÉNAB, = $0 guz, ou 4 bambous, ou. 777 du coss ....... ..... 35>ίίί. 5W-Cest le dtukie '■ammadursmde de 225090. .:'·' 

COSS ,==31 .·.;;«»· degré. ... ..... ........ . ..... ...... ..... . . &%$,■>%■)}$}* Ο est le double mHle du stade de 225000. 

Ces deux derniers systèmes montrent qiie fes Indiens , 
après avoir abandonné i'usage du stade, ont remplacé 
cette mesure parcelle du double milië itinéraireV de même 
que d'autres peuples se se rv oient du diauie oudiiotfble 

(1) Jfennell, Rescript. Ristoriq. et géo§riàffi! ièWlndmtàn'yiom. pag. 68. — Carte des pays situés 
entre la source du Gange €t !a mer. Câspientie. 
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Suprà, pag. pS, sta<ie. Et quoique lfi&?fi<seutë<dAJ&â£ Αι&τί jiaS'feefi» 
*°9' serve xiaus tôwt-lèW1 pôlssei&i&h§ iêt t&ss 4éàt il ayeft: 

or dcàiwié £e*ttpfc>i > les exe trtpfèis s&iVaïfê tiôîfi1 yblr 
jia pas {Cessé jusi%ti|upd%ui eômpôè'Êiè tfté$tôè 
de deiMiSïUes ïiinéi'dy βίι cfetiblè ifliltè-Îi# ?|%n <Je$ 
systèmes coin pris ; d&ft& mow Tableau générai:. · 

Renneîl, Des- Le majfrf Rènneli dit avoir rccGfotou sut les lieux , %$. 
géographique ' de d'après *Iê jfi*>m&*eu£ <éKe mes', <pH?*fes ■coss.e6(usigè dans 

lr!"f°22o ' *' l' -Malwa » Ie Carnate et rHindoustan , étoiçnty les utts de 35 au degré, ies autres cÎe 3 7 ' "i" > fe t d*àiu tjr e è tfè Jfb â|2· Le coss de 3 5 au degré est de. . . ... . . . . ......... . 31 74% 6o?i7±. C est pr/cisémen'tk miîU duhùdi i!lt iifaéào.' ,· J Le coss du Carnate , de 37 j au degré, vaut. ....... 62 , «>6263, C'est aussi Te douTTe mJITe dit stade de zyoooo, ' "> 

L'incertitudé où l'on èst entûtè uïï vrkre vafeur d$ 

coss de i'Hindoustaii , estimé de 4$ 4 2 au degré , permejf 

de fui dheinnme feâîiôTl le cê dânslâm catégorie que les précédées. *'Λ ï= 

En fixant ce coss à 41 f au degré, iï sera de. ...... 2666m, 667 ï C'est le double mille da stade de jooooo. " - » 

Renneîl, tom. H, Un coss établi par Shah Jéhan , et dont l'usage existé 
Fê 7' ' encore dans le haut Penj-ab , est évalué , par le Càpitamt 

• JCirkgatrick , h 2. g et, dans les cartes de IJpnieli , zy \ au degré ; il seroit d'environ 3734 mètres, Si on le supposé légèrement altéré, et qu'on Je porte à 30 Jjâr ideréri ilA&u&ra. . . . ...... ... . . . .". 1 ..... , . 7<. ; f. « k C'.etf-ft rfuMe ιτμΙ(ίύ* Wadk de γαύόσο. · . ;. . -V, . 

Aii.ies , istesUtesu itinéraires des dfefiiefl?s > ώι iftjolHs celles nous sont le mieux connues, se trouvent çncofe 

aujburKùîakfid jrleS) |bç§es qnl/. &νοι·ςη|5 régié -î#s mesures de toute l'antiquité.! :· «v -c . - 0 ; 
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ueleura ipeaurea φ$η£ wa&t&enteq 1 époc|uèsi J-. Seloflj JeP. Ma&ioiei?leP,Noël, la rekesm* iti»é/aire f Martin. Mat-

m la LÀ ije :pIns:gèfrfe»eiifrjAy 'ier<Cïhiiuffc 'siLmTpmfot. est icontignu paf; Jf' 7' r Λ χ |' » , J - - Noël, ObservcL-jQU |0:i(âS '#d|JSûteiCjliJ|rfeitï.-i i ■ ··; ' v*>·; ·**·- -λ tiones mathemat. 

La longueur de cejï estrone de444m» 444 ; et, d'après chL· 
mon Tableau gétfcéra£,. Û représenter©*! , ou le diaule du facta' pag' la/f' 
sta de de. 180000 , ;pu Omis stades <je 20000. C'est 
4aiis fcs έ%ϊ«£*3 <fai GOiïipDàe®£:ee β., iâweKercfcer 
auquel de gê& stades ii doit ice rapparté ï et i'o*i va voir 
φΐβ c'est à eeivi de eotCK s; v 

Les diviiions φ iea jnôiripies, 4e ce BMdoatrés*pa£ is . 

P. Martini, soat les mesures suivantes; j'y ajoute leurs valeurs : J . 5 

-e-ssasfeMaBéàasieaaaas-e#* f. 

SYSTÈMèi;MârMQÛÀ.BÈs7ù&INOIS, 
ÉTA BLI SUR. tfi LI dp 9©OOG X LA CiRCONFÉRECE DE LA TERRE. 

■ 1 'V β—»— ———■>■«■ ι ' j ; 
'. *- ■ : .·'■ W'U"· ! .·<■■;. -:.*··; = 
Li , ou GiiAiN de mif, ............. ...r, r . 4 . . ; . ©, 000-206. 
FÊN, = IO iî. ........... . ..... ... j . * O, 0020j$, 

ThsuN ouDOIGT, =*10 fên. ......... ... .. ......... « . V. Oi oxoC. Cut le grtnd dt'igt du stade de 270000. 

TcHgfoy ÇeÇilÉ&jrrïsio tbsun. , rK. . , .,. . . ... *05761. 
Pou ou Pas, 6 tchhï. ...... t ..... r. ... . . .. ...... 1, *}4.i68. Cm itfw dtuiU du Oadt4* x7*M. '··**.-·- .''i: 

TCHANS ο* Ρί&Όδξ , =s= .r... ........ 

i-Ί ... .f, . * . ...... ··*·'··· ···»» »'ι ··· >'«t. .- 4 44*444444· C«/ _j /Miçf <£r 2JQOOO. / 

Pôu , ίο U... . î.. ... ...... . , ... . ., . 444Ί1 444444· I Cett la patasange de jo stades dt 3.70000. 

I ThsAn , es 8 poil , ou8o U. . . . ..... . . . .. . . .............. 35555, I C'est Λ+0 stades , ou S parasanger de 30 stades df 270000. 



Gdulil, Obser¬ 
vations mathé-
mat. &c. torn. I, 
pag. ijo-iéj ; 
torn. II, pag. 77. 

Id. torn. I, pag. φ. 

ι$ι MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE 

Ce système métrique parolt avoir été introduit ifans 
la Chine par l'empereur Wouwang, de là 4ynastie dee 
Tcheou. Ce souverain a commencé àrégnerl'an 1 122 
avant l'ère chrétienne , et ii est mort en 1115. Antérieu¬ 
rement à cette époqsie-,-l«si mesures chinoises étoient d'un 
quart plus grandes; et ii fallut ensuite 12 lî nouveaux 
pour représenter iipp il anciens (1). -

La différence des longueurs, étant de 4 à 5 , fait con-
noître que ie li employé avant l'époque de "Wou-wang 
répondoit à 555 m, 555 , et qu'il étoit contenu '2000 fois 
dans le périmètre ' de ta terre , ou 200 fois dans le degré. 

Cette ancienne mesure itinéraire n'a pas cessé d'être 
connue dans la Chiné et dans quelques contrées envi¬ 
ronnantes, quoique ie il de 2.50 au degré y soit d'un 
usage plus habituel. 

■ P&ns Ies..4é$ti&.-4*un voyage fait en-17 n ,* par _ un 
prince mongol , depuis Pékin jusqu'à Tobolsk, les dis-
tances données en ii sont évaluées par le P. Gaubil 
à 10 ii pour uae ûeii£ de 20 au degré » c'est-à-dire en lî 

de 200 au degré ; tandis qu'en publiant le journal deë 
mandarins chinois qui ont été à Lassa , le même auteur 
prévient que les li y sont comptés à 250 au degré de 
i'équateur. 

Mais il y a plus ; lorsque l'empereur Khang-hi fit lever par 

4 (1) Le P. Noël (pag. roj) dit, au ontrajre , que 100 lï modernes valent iï anciens , et il cite en preuve te grand Dictionnaire T-ching tseu · Vkoting. C'est une méprise: M. Abel-jlémiiiai, îpiofesseur de· chinois au Collège royal de France , a bien à : nia . prière , ■ consulter les 

deux éditions de ce dictionnaire qui existent à la Bibliothèque du Roi, 
et il y a trouvé que 100 li anciens 

■ rép ondoient à· izy lt modernes. Le 
texte porte : Kou-tche, pe Γι tang kiri 
pe eul chi eu li. La traduction litté¬ rale eit : Veteres centum II conveniuni 

nunc centum viginti-quinyue Γι. L . 



I 

-DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 1 5 3 

les Jésuites , au commencement du siècle dernier , la carte 

de la Chine, il ordonna que toutes les distances seroient 

comptées en lide 200 au degré, chaque li composé de 1 80 toises ou cannes , et chaque canne de dix des pieds que ί on 

employoit pour les bâtimens et les ouvrages du palais. 
Au mpyèn de ces renseignemens donnés par le P. Régis (1}, 
on trouve , pour ces mesures, les valeurs suivantes : 

SYSTEME MÉTRIQUE DES CHINOIS , 
ÉTABLI SÛR LE LI DE 72ΟΟΟ A LA CIRCONFÉRENCE DE LA TERRE, 

Mètr. 
PlEDdu palais. ............. ......... ..... y . . ......... o, jo8642. 

C'est le pied du stade de 216000. 

PAS, = 6 pieds ............ . ...... . ..... . ..... ........ i,8;i9;£. 
C est i orgy te du stade de 216000. 

Canne , = jo pieds.. ..... .............. . . . « ......... . 3, 086420. 
Cest la calame du stade de 216000. 

Ll , = i8o cannes, ou 300 pas, ou 1800 pieds ...... ........ 555, 
Cest 3 stades ol/mpiques, ou de 216000. 

/ 

Le P. Gaubil nous apprend que , vers l'ah 721 de l'ère Hist.de l'Astre-
chrétienne , un astronome nommé Y-hang fit faire des raë-77· 
observations dans plusieurs villes de la Chine , de la 

(1) Note du P. Régis /insérée par j l'Astronomie chinoiseLdu P. GaubiJ , le P. du Halde dans la préface de sa pag. , et ses Observations &ç·., Description de la Chrne, pag. xliij , xliv. — Voyez aussi l'Histoire de Tome VI. 
pag. 142. 
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Cochinchine , du Tonkin , &c. , et qu'après avoir fait 
mesurer les distances de ces villes , il concfut que 3 5 1 Ii 
et 80 pas répondoient sur la terre à un degré de la¬ titude. 

Pour apprécier cette évaluation , il faut se rappeler que 
les Chinois divisoient et divisent encore le cercle en 3 6 5 
degrés ~ : ainsl· ce degré est à celui de 3 60 dans ia pro¬ 
portion de 1.44° à 1 4<5 1 ; et sa valeur, comparée à cçlle 
de notre degré moyen de 1 1.1 1 1 im, mm, se trouve ré¬ 
duite à ΙΟ95 l4IT\ ο 3 1 4.8 5 . 

De plus, à l'époque d'Y-hang, le Ii étant de 360 pas, 
les 3 5 ι Ii et 80 pas de cet astronome représentent 12644° 
pas; alors, divisant par cette somme la valeur du degré 
chinois, on a pour celle du pas om, 866134, qui, multi¬ 
pliée par 360, donne, pour le li déterminé pâr Y-hang, 
3 I I m, 808240. 

Maintenant, si l'on veut savoir quels peuvent être le 
mérite et l'authenticité de l'opération de cet astronome , 
il faut diviser la valeur du degré moyen par les 126440 
pas qu'il assigne au degré chinois : on aura, pour la valeur 
du pas dans le degré moyen, om, 87s76}~; et ce nombre , 
multiplié par 360 , "formera -un li de 3 1 6m,'wiso , qui, 

VojtiieTahi. à un mètre près , se trouve être le diaule du stade de 
çénér. col. IX, 2. 2j2000> 

Ces rapprochemens n'indiqueroient-ils pas qu'Y-hang, 
ayant eu connoissance de cette ancienne mesure égyp¬ 
tienne, aura cherché, à se l'approprier en l'adaptant au 
degré chinois par une opération inverse dre celle que je 
viens de présenter ! 
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Les Japonois ont adopté le ii moderne des Chinois 
depooooàia circonférence de la terre (1) , oude444m> 444. 
Kœmpfer et d autres voyageurs avoient déjà remarqué Kœmpfer, Hist. 
quie le mille itinéraire au Japon étoit de 25 au degré. Ce %JT"ch™A1y, 

mille vaut donc 4444m» 444 : c'est la parasange de 3 ο stades w i64-de 270000 , et le pou des Chinois, composé de dix des Ii précédens. Supra, pag. ///. 

Les peuples de f Asie ne sont pas les seuls qui , à travers Les siècfes et les révolutions, ont su conserver dans leur 

intégrité quelques-uns des types originaux qui avoient été 
puisés jadis dans la source commune à toutes les autres mesures. 

Si l'on passe chez les nations modernes de l'Europe, 
on trouve :* 

En Norwège, la lieue de 10 au degré, ou de ..... . . ι 1 1 i ïm, m. Voyez leTraiti 
C'est ta parasange Je 60 stades de 216000. m&ures itiné¬ raires de d' An-

En Suède, la lieue d'un peu plus de 10 j au degré (lisez V!e' 
1 ο Ά ) > — - ...................... ....... '··.·· ιο666 , 667. C'est la par as ange de ίο stades de 223000. 

En Pologne, en Lithuanie, la lieue commune de 20 au 
degré, .. ................................... 5555 , »j. 

C'est la parasavge'de 30 stades de 216000. 

En Prusse, en Bavière, en Saxe, en Silésie, en Souabe, 
en Scânie , ia lieue de 15 au degré , = . ....... 74®7 j 4*7· 

C'est la parasange de 40 stades de 216000. 

(1) Wa Kan tsan tsaï tsou ye, 
torn. II y pag, ι ; ou Description figurée 
de l'univers [ du ciel , de la terre et de 
l'homme J ,en japonois et en chinois. 

C'est une Encyclopédie en cent cinq volumes , outre les Tables, et un 
volume d'introduction. 

Vij 
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5 6 MÉMOIRES DE L'ACADÉMIE En Allemagne, la lieue germanique de 12 jau degré, =. 8888'*, 889. C'est la parasange de $ 0 stades de 2joooo. 

1 Dans le Piémont, le mille de 50 âu degré, = . . ...... ' 222.2 , n* C'est le mille de 10 stades de 180000. 

Dans le Milanais et les États de Venise, le mille de 66 

h 67 au degré (lisez 66 f) , — . . . . ............ 1666 , 667. 1 C'est le mille de 10 stades de 240000 , 

En Espagne, la lieue commune de γη \ au degré, ou 
de 4 milles, == ........ ... .......... » ........ 6349 # a°6» 

C'est la parasange de 4. milles ou de 40 stades de 252000. 

Autre lieue de 3 milles, = .................. 47 1 t 9°f· 
C'est la parasange de } milles ou de 30 stades de 252000, 

Le mille ordinaire, Je quart de la lieue de 17 f au 
degré, = ..... .......... . ........ . . ..... 187, 3C2. 
C'est le mille de 10 stades de 252000, 

En France, la lieue commune de 25 au degré, ==. . . 4444 > *«· 
C'est la parasange de 30 stades de 2J0000, 

La lieue marine de 20 au degré, = ........... 5SS5 > **>· 
C'est la parasange de 30 stades de 216000. 

Le mille marin , ou le mille géographique , de 60 
au degré, == ..................... ....... 1851 , fj*. 
C'est le mille de 10 stades olympiques , ou de 216000 . 

Il seroit facile de multiplier ces exemples ; mais je 
crois avoir réuni, dans mes deux Mémoires , plus de témoi¬ 
gnages qu'il n'en faut pour montrer que ies bases de tous 
les systèmes métriques linéaires que j'ai pu découvrir» 
soit chez les Grecs et les' Romains, soit chez les Ger¬ 

mains , les Gaulois , les Arméniefrs , les Syriens , les 
Hébreux , les Égyptiens , les Arabes ; les Perses , les In-
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diens, les Chinois , les Japonois, se rattachent à la mesure 
de la terre, à un seul type primitif diversement niodifié* 
et toujours conservé avec exactitude dans les variations 
qu'il a éprouvées. Cette unité de module peut seule expli¬ 
quer la liaison , les rapports eonstans que présentent les 
différentes mesures anciennes , quand -on cherche à les 
comparer, à les combiner entre elles; et c'est en les rap¬ 
prochant toutes , que les développemens d'une théorie très-
simple m'ont conduit à des résultats confirmés à-la-fois 
par ies observations astronomiques , par des monumens 
qui existent encore, par de nombreuses applications des 
anciennes mesures itinéraires, enfin par l'emploi de ces 
mêmes mesures , cpntinué jusqu'aujourd'hui chez différens 
peuples et dans de vastes contrées , depuis les confins 

occidentaux de l'Europe jusqu'aux extrémités orientales de l'Asie. f 

Tableau général, 
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30 

Doigts duodécimaux. 

I 
I 7 
I 7 
2 
4 
H 

12 
1 6 
i8 

H 
3-

\ 48 1 I 7 2. 
I 

j! 96 II 900 

1 960c 

j.a-196000 

20 

40 

80 

160 

IOOC 

DENOMINATION 

DES MESURE». 

Doigts décim. Grandi doigts. 

IO 

20 

40 

80 

800 

8000 
l6000 
OOOO 

12 

24 

60 
72 
120 
72Ο 
I200 
7200 

Doigt duodécimal ....... ....... 
Doigt décimai ................. 
Grand doigt, Once, Pouce ...... 
Condyle ... .................. Palme ............ . .......... 
Dichas ................. ...... 
/ Demi-pygon J ...... ..... ...... 
Spithame, S 00 au stade . . ........ 
Pied , 600 au stade .............. 
Pygme ...................... 
p7g°n ....................... 
Coudée commune, 4oo au stade . . . 
Grande coudée, joo au stade ...... 
Pas simple , 2/j.o au stade ......... 
Double coudée commune ou Verge 
Xylon. 
Pas double , 120 au stade. 
Orgyie , 100 au stade. 
Calame ou Aoene , 60 au stade. 
A mma , 10 au stade . 
Plèthre , 6 au stade. 
Stade. 

l44oo Diaufe .......... 
2000 ! Mill t , de 10 stades . 

Schcenes ou Parasanei de 
ί 30 stades, ou ] milles . . 
i 40 stades, ou 4 milles . . 

60 stades , ou 6 milles . . 

STADES PRIMITIFS. STADES STADES TERTIAIRE COND AIRES. 

I. 
CIRCONFERENCE 

de la Terre, 
4oOOOO 

stades. 
Degré, 1 1 r ι j. 

II. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
3OOOOO stades. 

Degré, 833 

III. .IV. 
CJRCONFÉFENCEURCONFÉRENCE 

de la Terre, de la Terre, 
360000 24oOOO stades. stades. 

Degré, 1000. Degré, 666 7. 

V. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
ι 80000 

stades. 
Degré, 5 00. 

VI. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
2 I 6000 

stades. 
Degré, 600. 

VII. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre , 
27ΟΟΟΟ stades. 
Degré, 750. 

VIII. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
225ΟΟΟ stades. 
Degré, 625. 

1: 
I. 

CIRCONFÉRENCE 
de 1 a Τ erre , 
25ΟΟΟΟ stades. 

Deuré, 6947· 

\r V . 
2. 

CIRCONFÉRENCE 
de la Terre , 
2 5 20C0 stades. 

Degré, 7CO. 
Mètr. Mètr. .Mctr. M"r- Mètr. Mètr. Mètr. Mètr. Metr. Mctr. 

0, 0 1 0417 O, 013885) 0, 0 ' ' 5 74 O, 017361 O, 023148 O, 019290 0, 015432 0, 018518 O, 0 1 6667 O, 016534 
Ο 0 0 0 0, 01 6667 0, 013889 O, 020833 O, 027778 O, 023 148 0, 018518 0, O 2 1 2 2 2 O, 020000 O, 01984' 
O, 0 r 5 8 8 9 O, 018518 0, 015432 0, 023148 0, 030864 O, 025720 O, 020576 0, 02469 1 0, 0 2 2222 O, 022046 
Ο, oio8 j; O, 027778 0, 023140 0, °347a2 0, 046296 0, 038580 0, 030864 0, °37° 37 0, °33333 0, 033069 j 
0, °4 1 667 0, 055455 O, 04629·', 0, o6cf 444. 0, °?25P3 0, 077160 0, 061728 0, °74°74 0, 066667 0, 006 I 38 I 
0, 0S3333 0, 1 1 1 1 1 1 O, 092593 0, 1 3 8 8 S ρ 0, 185185 0, I54311 0, «23457 O, 148 148 0,. 133333 0, 132275 j 
O, 104 '67 0, 138889 0, 1 i 5 74' O, 173611 0, 23 148 1 0, «92901 0, 154321 O, 18518; 0, 166667 0, 165544 i 
Ο, 1 2 j 0 0 0 0, 166667 Ο, ι 3 S 8 8 5) 0, 208333 O, 277778 0, 231481 0, 185185 0, 222222 O, a 0 0 0 0 0 O, 198413 
O, 166667 O, 222222 O, 185185 0, 277778 0, 37°37° 0, 308642 0, 246914 O, 296296 O, 266667 O, 264550 j 
O, 187500 O, 150000 O, 208333 O, 312500 0, 416667 0, 34.72.2,2, 0, 277778 0, 333333 O, 300000 0, 29-619 j 
ρ 0 00 O, 177778 O, 231481 0, 347222 0, 4 62963 0, 385802 0, 308642 0, 37°37° 0, 333333 0, 330688 j 
0, 2 50000 O, 3 3 3 3 3 3 0, 277770 0, 4 16667 0, 555555 0, 462963 0, 37°37° 0, 444444 0, 4° 0000 O, 39ÛSîî 
θ> 3 } > ; 3 > 0, 444444 0, 37030 0, 5555 5 5 0, 74°74' 0, 617284 O, 493827 0, 592593 0, 53 3 333 0, 529101 
c, 4 r 0667 O, 5 5 5 555 O, 462963 0, 694444 0, 925926 0, 771605 0, 617284 0, 74°74' O, 666667 0, 661376 
ρ 0 0 0 O, 666667 O, 555555 O, 833333 1 , 1 1 ι ι ι ι 0, 925926 O, 74°74' O, 888889 O, 800000 0, 793 6;i J 
0, 7 5 0 0 0 0 I, 0 0 0 0 0 0 0, 833333 I» 250000 I, 666667 I, 388889 I , ι ι r ι ι ι I. 333333 I, 200000 i, 190476 ! 
0, 8 } r, 3 ; I , ι ί r r 1 1 O, 925926 I, 388889 I, 851852 I, 543210 I, 234568 1 , 48 1 48 1 I' 333333 I, 32275' 
1 1 0 0 0 0 o 0 I. 3 3 Π 3 3 Ι,ιιιιιι I, 66666 7 2, 222222 1) 851852 I, 481481 777778 1 , 600000 ], 587302 
I, 666667 2, 222222 I, 851851 2, 77777* 3, 7° 3 7°4 , 08 6.2 0 2, 469 1 3 6 2, 962963 2, 666667 2, 645503 ! 

IO, 00 00 00 13· 533 5 33 II, iiMii 16, 66666η 22, 222222 18, 518518 l4, 814815 17· 77777** 16, 000000 I ) , 8730 I 6 j 
l6, 666667 V 2-2 2 2 2 2 2 1 8, 5 ! S 5 1 g 27, 77777s 37' °37° 37 30, 864197 24, Î9'358 29, 629630 26, 666667 26, 455026 I 

I OO, 0 0 0 c y c «33' 33)333 III, ι ι I m ι 166, 666667 222, 222222 185, 185185 l48, 148148 177» 77777s l6o, 000000 1)8, 73° '59 S 
2CQ, cooûoo ! 2:j 666 6 ύγ 222, 222222 333, 333333 444' 444444 37°' 37°37° 29 6, 296296 355' 555555 3 20, 000000 317, 460317 j 
lOOO. COOÛOO 3 3 3 3 3 3 I 1 1 I, t 1 1 1 t 1 1666, 666667 2222, 222222 1851, 851852 1481, 48 1 4S 1 1777' 77777s 1 600, 000000 1 5B7, 301587 I 
-OCOi 00000c ijCOO, 000000 3333' 333333 , >oco, 000000 6)666, 666667 5555' 555555 4444' 444444 5333' 333333 48c0, 000000 4/6 i, 904762 ? 
4000, 000000 5333' mm 4444» 444444 6666, 666667 8888, 888889 7407, 4°74°7 5925, 925920 71 1 1, πιπί 64ΟΟ, 000000 6349» ζ°6}4·9 ι 
kCOC, 000000 
_________ _ ________ 

8000, 000000 6666, 666667 jiooco, 000000 ! 13333. 333333 IIIII, 1 ' Γ ι ι 1 8888, 888889 ιο666, 666667 9()00, 000000 9523, s 09 5 14 1 
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DENOMINATION 

DES MESURE» 

Doigts Cj rand duodécimaux decim. 

Doigt duodécimal 
Doigt décimai 
Grand doigt, Once, Pouce 
Condyle Palme 
Dichas 
(Demi-pygon ) 
Spithame, Soo au stade . 
Pied , 6oo au stade 
Pygme 
Pygon 
Coudée commune, 4oo au stadt 
Grande coudée, 300 au stade 
Pas simple , 2/j.o au stade Double coudée commune ou \ eme 
Xyion 
Pas double , 120 au stade 
Orgyie , 100 au stade 
Calame ou Acœne , 60 au stade 
A.mma, 10 au stade 
Plèthre , 6 au stade 
Stade 

1200 
8000 

Diaufe 
Mille , de 10 stades 

14400 
>000 960001 

f 30 stades, ou ] milles 
Schœnes ou Parasanore; d 40 stades, ou 4 milles . , 

60 stades , ou 6 milles . . 

STADES PRIMITIFS. STADES SECONDAIRES. STADES TERTIAIRES. 

I. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre , 
4oOOOO 

stades. 
Degré, 1 1 1 1 f 

II. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
3OOOOO stades. 

Degré, 833 

III. .IV. 
CiRCONFÉRENCEURCONFERENCE 

de la Terre, de la Terre, 
360000 24oOOO stades. stades. 

Degré, 1000. Degré, 666 7. 

V. 
CIRCONFÉRENCE 

cîe la Terre, 
ι 80000 

stades. 
Degré, 500. 

VI. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
2 I 6000 

stades. 
Degré, 600. 

VII. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre , 
27ΟΟΟΟ stades. 
Degré, 750. 

VIII. 
CIRCONFÉRENCE 

de la Terre, 
225ΟΟΟ stades. 
Degré, 625. 

1: 
I. 

CIRCONFÉRENCE 
de la Τ erre, 
25ΟΟΟΟ stades. 

Deuré, 6947· 

\ . 
2 . 

CIRCONFÉRENCE 
de la Terre, 
2 5 20C0 stades. 

Degré, 7C0. 
Mètr. Mètr. M"r- Mctr. Mètr. Mètr. Mctr. Metr. Mctr. 

0, 0 i °4'7 0, 013889 0, 0 I 1 574 o, 0 1 736 1 O, 02 3 14.8 O, 0 1 9290 0, 015432 0, 018518 O, 016667 O, 016534 
ρ 0 0 0 0, 016667 0, 013889 O, 020833 O, 027778 O, 023 148 O, 018518 0, 0 21212 O, 020000 O, 019841 
ρ ο oc so O, 018518 0, 0 1 54) ζ 0, oi3 ' 48 0, 030864 O, 025720 O, 020576 O, 02469 1 O, 022222 O, 022046 

00 0 Ν 0 ô O, 017778 0, 023148 O, 0 3 4.72, i 0, 046296 0, 038580 0, 030864 O, °37° 37 0, 033333 O, 033069 
0, 04 1667 0, 0, < 4û-,''· 0, 094-44 O, 092593 0, 077160 0, 061728 0, °74°74 0, 066667 0, o66 1 3 8 
0, 0R3333 0, 1 1 1 1 1 1 0, 092595 0, 138889 0, 185185 0, I54311 0, «23457 O, 148148 O,. 133333 O, '322"5 
0, 104167 0, 138889 0, M 5741 O, 1736 [ I 0, 23 148 ι 0, 192901 0, ι 543 a 1 O, >85185 0, 166667 O, >65344 
0, I 2 J 0 0 0 0, 166667 0, 1 38889 0, 208333 O, 2.77778 0, 13148· O, 185185 O, 2 2 212 2 0, 1 0 0 0 0 0 O, 198413 
Ο, 1666S7 0, 12.111% 0, '85185 0, 277778 0, 37°37° 0, 308642 O, 246914 O, 296296 O, 266667 O, 164550 
Ο, 187500 0, 150000 0, 108333 0, 311500 0, 416667 0, 347"3 0, 2.77778 0, 333 333 O, 300000 0, 2 976i9 
0, 2.08333 o» 177778 0, 131481 0, 3472.2,2 0, 462963 O, 385802 0, 308642 O, 3703 70 0, 333333 0, 330688 
Ο, 250000 O, 3 3 33 33 0, 277770 0, 4 16667 0, 555555 O, 462963 0, 37°37° 0, 444444 0, 4° 0000 O, 396815 
Ο, 3 3 3 > 3 > 0, 444444 0, 37030 0, 555555 0, 74°74' O, 6x7284 O, 4937 0, 592593 0, 53 3333 0, 529 1 0 1 
Ο, 416667 O, 5 5 5 555 0, 462963 0, 694444 0, 925916 O, 771605 0, 617284 0, 74°74' O, 666667 O, 661376 
Ο, JOOilOl. O, 666667 0, 555555 0, 833333 1 , 1 1 1 1 ι ι O, 925926 O, 740741 O, 888889 O, 800000 0, 793 5 ' 
O, 7 5 0 0 0 ι- 1 , 0 0 0 0 0 0 0, 833333 I» 250000 I, 666667 I, 388889 I , I I I I I I I» 33 3333 I, 200000 J, 190476 
Ο, 8)3)3; J , ι ί ι r 1 1 O, 915916 I, 388889 I, 851852 I» 5 43 21 0 I, 234568 I , 48 ! 48 1 I' 333333 I, 3 2275 1 
1 , 0 c 0 0 0 0 1. 3 33 3)3 Ι,ιιιγιι I, 666667 2, 222222 I, 851852 I, 48 1 48 Ï I. 777778 1 , 600000 I, 587301 
I, 66666 7 2, 222222 I, 85185: 2, 77777* 3, 7°37°4 , 08 6z 0 2, 469136 2, 962963 2, 666667 2, 645503 

] O, 0 0 0 0 0 0 Π 333333 11, 111111 16, 666667 22, 222222 18, 5 ι 85 ι 8 l4, 814815 17' 777778 16, 000000 I), 8730 1 6 
I 6, 6666 67 V ?.. 111112 18, 5 '85 '8 27, 77777s 37' °)7°37 30, 864197 24. ύ9'358 29, 629630 26, 666667 20, 455026 

I GO, 000 coo '33' 333333 iii, m ι m ι 1 66, 666667 222, 222222 185, 185185 l48, 14814s 1 77» 777778 160, 000000 1)8, 73° '59 
2CQ, 000000 j 2i)6, C(6((y 222, 122222 333, 333333 444' 444444 370, 37°37° 296, 296296 355' 555555 3 20, 000000 317, 460317 
IOOO. oooi.00 J3;3' 333333 I II I, mm 1 666, 666667 2222, 222222 1S51, 851852 1481, 48 · 4S 1 1777' 777778 1 600, 000000 1587. 3°'587 
-OCOi 00000c ijCCO, 000000 3333' 333333 , >OCO, 000000 6 666, 666667 5555' .555555 4444» 444444 5333' 333333 48c0, 000000 4/6 1, 904762 
4000, 000000 5333' 333533 4444' 444444 6666, 666667 8888, 888889 7407, 4°74°7 5925, 925920 71 1 1, mm 64ΟΟ, 000000 63 49» lo(>)4 9 
-COC, 000000 
__________________ 

8000, eu 0000 6666, 666667 j ι oocoi 000000 ! 13333, 333333 1 1 I I I, 1 ï n M 8888, 888889 10666, 666667 9600, 000000 9523, 809514 
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